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L’ Algérie a ouvert un large chan-
tier de débat durant le premier
semestre de l’année en cours.

Le vent des révoltes arabes a soufflé
favorablement sur le pays, insufflant
une dynamique de changement
sans précédent. 

Une dynamique marquée par
l’amorce de plusieurs chantiers de
dialogue et de concertation, suscep-
tibles de garantir l’éclosion d’une
démocratie réelle, dans la sérénité,
et avec le concours de toutes les

composantes de la société.  Si les
consultations sur les réformes politi-
ques, initiées par le président de la
République Abdelaziz Bouteflika, ont
été confiées à l’Instance présidée
par Abdelkader Bensalah, les autres
secteurs ne sont pas restés en
marge de cette dynamique de chan-
gement. Il s’agit de la succession
des Assises nationales, à commen-
cer par les États généraux de la
société civile qui se sont déroulés
récemment au Palais des Nations à

Alger, sous la présidence du Conseil
national économique et social
(Cnes). Les premières Assises
nationales de l’urbanisme ont égale-
ment pris fin hier, et celles du com-
merce  se dérouleront les 25 et 26
de ce mois toujours dans la capitale.
Des rencontres d’une grande impor-
tance et destinées à diagnostiquer la
réalité des différents secteurs dans
la perspective de remédier aux dys-
fonctionnements.
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Nourreddine Moussa :

L'Etablissement public de transport
urbain et suburbain d'Alger (Etusa)
vient d'arrêter pour la saison estivale
un programme spécial sur le réseau
de transport collectif, a indiqué
dimanche un communiqué de cette
entreprise. La majorité des lignes
seront assurées de 5h40 à 21h alors
que les lignes du centre-ville (secteur
2 et la ligne 113 de la gare routière)
seront, quant à elles, assurées de
5h40 à 00h00, précise l'Etusa. 
La ligne 94 (station Aïssat Idir-cité
Mokhtar-Zerhouni) verra ses horaires
adaptés, pour sa part, à ceux du
tramway, ajoute le communiqué.

Un accord de jumelage citoyen entre la ville d'Arris
(Batna) et le camp Gdym Izik, situé à 30 km de la capitale
sahraouie occupée El Ayoun, a été signé dimanche à
Arris. L'accord s'est tenu en marge de la commémoration
du soulèvement populaire sahraoui, du 41e anniversaire
de la bataille de Zamla du 17 juin et de la Journée
mondiale des réfugiés qui a donné lieu, dans cette ville, à
une manifestation populaire de solidarité avec le droit à
l'autodétermination du peuple sahraoui et pour le respect
et la protection des droits de l'Homme dans les territoires
occupés du Sahara occidental. Cette manifestation a été
rehaussée par la présence d'invités étrangers tels  Pierre
Galand, ancien sénateur belge, président de la
Commission européenne de la solidarité avec le peuple

sahraoui,  Daguerre Violette, présidente de la Commission arabe  des Droits Humains, d'un représentant
d'Afrique du Sud, du coordinateur des élus français solidaires avec la RASD et des ambassadeurs accrédités à
Alger, membres du Forum solidaire avec la RASD. La signature de l'accord de jumelage s'est déroulée en
présence d'une forte délégation de sahraouie composée de responsables politiques et de 120 résistants des
territoires occupés et du camp de Gdym Izik. Par ailleurs, et dans le cadre de la promotion des initiatives en
rapport avec les énergies renouvelables, la chaîne III projette de diffuser le journal de la mi-journée (12h-13h) et
une émission à partir de l'esplanade de la Radio algérienne en utilisant l'énergie solaire.

Arris jumelée à Gdym Izik 

Aïcha Barki 
vice-présidente 

de l’ICAE

La présidente de l'Association
algérienne d'alphabétisation
(Iqraa),  Aïcha Barki, a été élue
vice-présidente représentante
de la région arabe au sein du
conseil international d'éduca-
tion des adultes (ICAE) qui
tient son assemblée générale
en Suède, a indiqué dimanche
un communiqué de l'associa-
tion. 
Mme Barki, qui est également

la présidente du réseau des
ONG arabes d'alphabétisation,
a reçu le prix international
Robby Kidd qu'octroie l'ICAE
chaque année, a ajouté la
même source. 

Le procès 
de l’assassinat
de Matoub en
juillet prochain

L’affaire des assassins présu-
més de Matoub Lounès aura
lieu le mois de juillet prochain,
a-t-on appris hier de source
sûre. L’avocat de Malik
Medjnoun, l’un des présumés
assassins de Matoub, a indi-
qué que le procès de son client
sera enrôlé durant la session
criminelle en cours. La même
source a ajouté que le complé-
ment d’enquête, sollicité par la
famille de Matoub, a été ache-
vé. La dernière fois que cette
affaire a été programmée,
c’était en juillet 2008 et l’affaire
a été renvoyée pour la énième
fois pour répondre à la deman-
de de Malika Matoub, sœur de
l’artiste concernant un com-
plément d’enquête. 

Repères
kg de corail brut destinés à la contrebande ont été
saisis dimanche par les services de la Gendarmerie
nationale au lieu dit "Mizera", dans la commune d’El
Kala (El Tarf), a indiqué le groupement de wilaya de
ce corps de sécurité.

35
enfants issus de familles démunies des
wilayas du sud du pays séjourneront pour
des vacances à Tizi-Ouzou du 30 juin au 29
juillet dans  le cadre de lopération "Séjour
de solidarité".

590 
hectares de broussailles et de pinèdes ont
été détruits dimanche par un incendie
près de Martigues, dans les Bouches-du-
Rhône, sud de la France, ont indiqué les
sapeurs-pompiers et les médias.

50

L’Etusa se met aux heures d’été

«Nous allons renforcer le contrôle de l’urbanisme et veiller à ce que la
construction des villes et même des villages soit conforme aux normes

universelles. Pour ce faire, le gouvernement a programmé la création d’une
Agence nationale de l’urbanisme et d’une Inspection générale chargée du

contrôle de l’urbanisme qui sera dotée d’antennes régionales.  Il sera
également question de renforcer les effectifs de la Police urbaine, forte

actuellement de quelque 1.200 agents.»

Journée fil rouge à la Chaîne III 
La Radio algérienne Chaîne III organise, aujourd’hui, à
l'occasion du solstice d'été marquant la journée du
soleil (21 juin, jour le plus long de l'année) une journée
fil rouge "énergie solaire", a annoncé dimanche la
Radio algérienne dans un communiqué. 
La Chaîne III a prévu ainsi, dans le cadre également
de 2011, année de l'environnement à la Radio
algérienne, des émissions et des rendez-vous
d'information traitant différents aspects liés à
l'énergie solaire, en présence des chefs d'entreprise,
des chercheurs et des acteurs du domaine. 
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CONSULTATIONS, ASSISES, DIALOGUE…

Concertations tous azimuts
L’Algérie a ouvert un large
chantier de débat durant le
premier semestre de l’année
en cours. Le vent des révoltes
arabes a soufflé
favorablement sur le pays,
insufflant une dynamique de
changement sans précédent.
Une dynamique marquée par
l’amorce de plusieurs
chantiers de dialogue et de
concertation, susceptibles de
garantir l’éclosion d’une
démocratie réelle, dans la
sérénité, et avec le concours
de toutes les composantes de
la société.  

PAR MOKRANE CHEBBINE

S
i les consultations sur les
réformes politiques, initiées
par le président de la
République Abdelaziz
Bouteflika, ont été confiées à

l’Instance présidée par Abdelkader
Bensalah, les autres secteurs ne sont pas
restés en marge de cette dynamique de
changement. Il s’agit de la succession des
Assises nationales, à commencer par les
états généraux de la société civile qui se
sont déroulés récemment au Palais des
Nations à Alger, sous la présidence du
Conseil national économique et social
(Cnes). 

Les premières Assises nationales de
l’urbanisme ont également pris fin hier, et
celles du commerce  se dérouleront les 25
et 26 de ce mois toujours dans la capitale.
Des rencontres d’une grande importance et
destinées à diagnostiquer la réalité des dif-

férents secteurs dans la perspective de
remédier aux dysfonctionnements. Le sec-
teur de la formation et de l’enseignement
professionnels a entamé, à partir d’hier
dans la wilaya de Sétif, la 3e Conférence
nationale des stagiaires. D’autres secteurs
suivront certainement durant cet été, afin
d’élargir le dialogue et la concertation à
toutes les franges de la société, notam-
ment là où les jeunes sont largement
représentés. C’est dire que les pouvoirs
publics ont ouvert grands les canaux de la
communication avec la société, conscients
de l’importance capitale d’être constam-
ment au contact des citoyens en leur per-
mettant de participer au débat. La ren-
contre des walis, réunis au début du mois
de juin par le ministère de l’Intérieur et des

Collectivités locales, s’inscrit également
dans cette même dynamique. De fermes
instructions ont été données par Dahou
Ould Kablia afin d’impliquer les citoyens
dans la gestion des assemblées locales et
d’améliorer la relation entre l’administra-
tion et les administrés, justement dans le
souci de rétablir une confiance bafouée
entre la société et les pouvoirs publics. 

En dépit des réserves émises par cer-
taines parties, notamment les partis de
l’opposition et quelques organisations de
la société civile, le débat semble emballer

la société dans ses différentes compo-
santes, en témoignent les innombrables
personnalités nationales et autres forma-
tions politiques et associations qui se sont
succédé chez l’Instance de Bensalah pour
exprimer leur vision des réformes. 

Un dialogue élargi qui vient s’ajouter
aux autres mesures d’apaisement décidées
au début de l’année et destinées à répondre
favorablement aux aspirations des
citoyens, et calmer un front social qui pré-
sentait les prémices d’une ébullition.   

M .  C .

Tout le monde veut apporter de l’eau au moulin des futures réformes.

LE LOGEMENT EN QUÊTE D’UNE GOUVERNANCE EFFICIENTE

Des dossiers des ex-EPLF
en souffrance 

PAR AMAR AOUIMER

A lors que les travaux des Assises
nationales de l’urbanisme réper-
torient les voies et moyens en
mesure d’éradiquer les

bidonvilles suivant un plan s’étalant
jusqu’en 2014, de bâtir de nouvelles villes
et villages conformes aux standards inter-
nationaux, de nombreux dossiers restent
toujours en souffrance au niveau des ex-
EPLF (Entreprise de promotion du loge-
ment familial). 

En effet, des candidats à des logements
semi-collectifs, qui ont formulé leurs
demandes auprès des EPLF (aujourd’hui
dissoutes) attendent toujours un signe. Il
faut dire que ces familles ont payé la
moitié de la valeur du logement lors du
contrat signé avec cette entité, il y plus de
quatre années déjà. Selon un postulant à
un logement semi-collectif dont le site est
situé au niveau de la commune de Aïn
Taya, il n’y a aucun chantier de construc-
tion à ce jour alors qu’il a déboursé 5 mil-
lions DA lors de la signature de son con-
trat. Il ne constate même pas la mise en
terre de fondations, le chantier reste nu et
sans perspective de construction au grand

dam des postulants qui ont payé le prix
fort pour attendre sans espoir leur loge-
ment. Aussi, concernant l’épineux dossier
des demandeurs de logements AADL, les
observateurs constatent que des problèmes
demeurent dans l’identification des postu-
lants et l’attribution opportune de loge-
ments. En effet, plusieurs fois, des deman-
deurs de logements ont manifesté leur
mécontentement devant le siège de
l’AADL pour demander de clarifier leur sit-
uation vis-à-vis de cette entreprise. Cette
situation pour le moins préjudiciable pour
les demandeurs de logement dont le prix
est  pourtant exorbitant, doit absolument
évoluer sachant qu’aucune organisation ou
structure administrative ne prend en charge
les préoccupations et les doléances de ces
personnes que l’angoisse d’un avenir incer-
tain taraude. Ainsi, la bonne gouvernance
et l’accélération des travaux de construc-
tion avec le respect scrupuleux des
échéances relatives aux réalisations de
logements, ainsi que le contrôle strict pré-
conisé par le ministre de l’Habitat et de
l’Urbanisme, doivent permettre la solu-
tion de ces problèmes futiles, mais diffi-
cilement abordés par les responsables con-
cernés. A .  A .

Les pendules à l’heure...

L e président  de la République  a
lancé, début mai, les consulta-
tions sur les réformes politiques

en y invitant toutes les parties. Ces
consultations politiques ont pour princi-
pale ambition de consacrer de «pro-
fondes» réformes dans l’objectif de
consolider le processus démocratique et
la mouvance politique, moraliser la vie
politique et donner plus de crédibilité à
l’opération électora-
le. Certaines parties
ont décliné l’offre la
qualifiant de «simple
manœuvre poli-
tique», d’autres ont
fait part de leurs
visions du change-
ment... chacun à sa
manière. Le mécon-
tentement étant par-
tout, il s’agit d’apai-
ser les tensions et
c’est pour cela que la
c o m m i s s i o n
Bensalah s’attelle à
mener ces consulta-
tions pour pouvoir
engager des
réformes et prendre des mesures. Cette
commission n’est d’ailleurs pas le seul
chantier ouvert. Il y a eu les Assises
nationales de la société civile qui ont
emboîté le pas à ces larges consulta-
tions qui prendront fin à la fin du mois
en cours. Beaucoup de choses ont été
dites et démontrées, comme la margi-
nalisation de la société civile et ses
«contrecoups», ce qui a influé sur les
efforts de développement et de mobili-
sation des populations. Mais elles res-
tent l’acteur incontournable dans l'orga-
nisation de la vie sociale et de la cité.
Une autre consultation est venue se
greffer au débat ; celle des walis avec le

ministre de l’Intérieur pour remettre
quelque peu les pendules à l’heure avec
notamment la distribution de logements
qui reste un point épineux. Le ministre
de l’Intérieur et des Collectivités locales
a affirmé que toutes les mesures propo-
sées pour prendre en charge les reven-
dications des citoyens, notamment
celles relatives au logement et à l’em-
ploi, feront objet de suivi par les cellules

qui seront créées à
cet effet au niveau
des administrations
compétentes. Les
projets du logement
social accordent la
priorité aux nécessi-
teux et aux jeunes,
encore une volonté
affichée par l’Etat de
vouloir résoudre les
problèmes exposés.
Et c’est pas tout, on a
eu droit aux Assises
de l’urbanisme qui
ont mis l’accent sur
la qualité et la perfor-
mance. D’autres
chantiers verront le

jour, celui de la formation professionnel-
le ou encore celui du commerce. Ce der-
nier planchera, sans nul doute, sur l’em-
ploi, celui des jeunes en particulier, et il
faudra bien trouver des solutions qui
permettent à la ménagère, tout en régu-
lant les marchés, de pouvoir remplir son
couffin sans mettre à mal le budget
familial. C’est donc beaucoup de pain
sur la planche pour toutes ces commis-
sions, consultations, réunions ou
débats, qu’importent les appelations, la
rue algérienne quant à elle veut du
concret et qui ne soit, surtout pas, remis
aux calendes grecques

S. H.

PAR SORAYA HAKIM

Les projets du logement
social accordent la priorité

aux nécessiteux et aux
jeunes, encore une volonté

affichée par l’Etat de
vouloir résoudre les
problèmes exposés. 

»

»

S o u s  l a  P l u m e
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PROFESSIONNALISATION DE L’ARMÉE 

Vers la réduction de la durée du service national
Tout porte à croire que les
autorités sont sur le point
d’annoncer la réduction de la
durée du service national.
C’est en tout cas ce qu’a
laissé clairement entendre le
président de la commission de
la défense nationale de
l’Assemblée populaire
nationale (APN).
PAR KAMAL HAMED 

« I
l est nécessaire de notre
point de vue de réduire la
durée du service national à
une année au lieu de 18 mois
actuellement» a indiqué,

hier, le président de cette commission per-
manente de l’APN, Mohamed Yerfaa, dans
son allocution à l’occasion de la tenue d’une

journée parlementaire portant sur «le
concept du professionnalisme dans les
armées et sa relation avec le service natio-
nal». Tous les autres intervenants, que ce
soit lors des conférences ou lors des débats,
ont par la suite totalement adhéré à cette
idée. 

«Dans le cadre du travail de la commis-
sion nous avons déjà débattu de ce sujet avec
les autorités et nous avons trouvé qu’ils sont
prédisposées à agir dans ce sens» a souligné
Mohamed Yerfaa dans une déclaration à la
presse en marge des travaux en précisant que
«ce débat a eu lieu aussi au sein de la commis-
sion de la défense nationale et les avis
étaient partagés». Ainsi, a-t-il affirmé, «s i
tous les membres étaient d’accord pour cette
réduction certains ont même proposés de
réduire à seulement six mois la durée du serv i-
ce national». Mohamed Yerfaa, qui a indiqué
avoir effectué plusieurs visites aux établisse-
ments militaires, a aussi annoncé que la
commission va saisir le président de la

République, Abdelaziz Bouteflika, et le
ministère de la Défense nationale, pour leur
suggérer de réduire la durée du service natio-
nal. Le Dr Ahmed Adimi, un officier supérieur
a, dans son intervention portant sur «Le
concept du professionnalisme dans l’armée»
notamment soutenu que l’on ne peut impor-
ter le modèle américain, français ou n’impor-
te quel autre modèle et l’appliquer à l’armée
algérienne. «En Algérie on doit donner un
cachet particulier au concept de la profes-
sionnalisation avec, notamment, le main-
tien du service national» a-t-il en effet affir-
mé ajoutant qu’«il faut maintenir le service
national et laisser le débat relatif à la ques-
tion de la réduction de sa durée dans son cadre
approprié». Filali Ghouini, député du mou-
vement El Islah de la wilaya de Msila, qui a
d’abord plaidé pour le rajeunissement des
rangs de l’ANP, a souligné de son côté qu’ «i l
faut un large débat sur cette question et la
décision doit être prise après concertation» .
Dans le cadre justement de ce plaidoyer en

faveur de la réduction de la durée du servie
national le député Mohamed Guehch, qui
représente la communauté nationale établie
en Amérique du Nord, a clairement pris partie
en faveur de cette option. Pour lui, en effet,
«il faut juste une durée de six mois pour les
Algériens résidents à l’étranger». Il a aussi
plaidé pour la même durée pour ceux dispo-
sant de diplômes universitaires et une année
pour les autres. Une proposition qui a été
rejetée par le député du RND, Ali Bensebgag,
qui a estimé que «si l’Etat a pris en charge
leur instruction durant plus de deux décennies
il faut faire un minimum de sacrifices pour
s’acquitter de cette dette et accomplir leur
devoir national». D’autres intervenants, à
l’exemple du représentant de la Sûreté
d’Alger ou du député Guetiche, ont tenu à
mettre en exergue le rôle joué par le service
national dans le développement national et
ce, en citant la participation des appelés à la
réalisation du barrage vert ou de la route
transsaharienne. K . H .

La question du Service national n’arrive pas à faire le consencus.

PAR AHMED BOUARABA 

L e ministre délégué auprès du ministre
de la Défense nationale, Abdelmalek
Guenaïzia, a présidé, dimanche
dernier, la cérémonie de sortie de la

10e promotion de l'Ecole nationale prépara-
toire aux études d'ingéniorat (ENPEI) de
Rouiba à Alger. 

Baptisée du nom du chahid Bachir
Bellahrach ayant combattu dans les rangs de
l'ALN dans la région de Djelfa où il a été
arrêté, torturé et exécuté en 1959 par les
forces coloniales françaises. Cette promo-
tion, forte de 247 étudiants, a bénéficié d'une
formation préparatoire de 3 ans dans dif-

férentes spécialités. Ainsi, les étudiants,
après cette formation préparatoire aux études
d'ingéniorat, seront orientés vers les écoles
militaires pour poursuivre leurs cursus dans
le but d'obtenir un diplôme d'ingénieur d'Etat
dans différentes spécialités scientifiques et
techniques. Dans une allocution prononcée à
l'occasion, le directeur de l'école, le général
Halouz Abed, a rappelé les différents pro-
grammes d'études théoriques et pratiques
reçus par les étudiants. Il a également évoqué
«l'évolution technique et scientifique mar-
quant l'institution militaire dans les dif-
férents domaines», relevant notamment le
développement enregistré en matière de nou-
velles technologies. De son côté, le colonel

Ayad a appelé les diplômés de l'école à
«demeurer fidèles au serment fait aux martyrs
et à servir la nation avec abnégation et
dévouement». 

Après les cérémonies de prestation de ser-
ment, de remise des grades et diplômes aux
majors de promotion, de passation de l'em-
blème national entre promotions, une parade
militaire a été exécutée par des élèves de l'é-
cole. Notons enfin qu’en marge de cette céré-
monie, le ministre délégué auprès du min-
istre de la Défense nationale, M. Guenaïzia,
a visité une piscine semi-olympique, nou-
vellement ouverte, et posé la première pierre
du projet d’une salle omnisports au sein de
l’ENPEI. A .  B .

SORTIE DE LA 10E PROMOTION

L’ENPEI atteint sa vitesse de croisière 

L a cérémonie de sortie de la 42e promo-
tion d’officiers pilotes de l’Ecole
supérieure de l’air de Tafraoui à Oran a

été présidée, dimanche dernier, par le général
de corps d’armée Ahmed Gaïd Salah, chef d’é-
tat-major de l’Armée nationale populaire.
Cette promotion est en fait constituée de
trois promotions : la 7e promotion d'élèves
ingénieurs pilotes, la 24e du cours de com-
mandement et d'état-major ainsi que celle
d'officiers de guidage terre du commandement
des Forces terrestres. 

La cérémonie a été marquée par la
présence du commandant des Forces aéri-
ennes, le général-major Abdelkader Lounès

et du commandant de la 2e région militaire, le
général-major Saïd Bey. Notons que les
unités aériennes ont été inspectées par le
chef d’état-major de l’Armée nationale popu-
laire. Il a également présidé la cérémonie de
remise de grades et de diplômes aux majors de
promotions. A cette occasion, des exhibi-
tions ont mis en exergue les compétences et
le savoir-faire des pilotes ayant reçu une for-
mation militaire de base dans les spécialités
dispensées au sein de cette école. 

Dans une allocution, le commandant de
l'Ecole, le colonel Hamid Boumaiza a parlé
des efforts déployés par le commandement de
l'ANP pour la modernisation du système de

formation, notamment dans le domaine de
l'aviation, indiquant que l'école s'est renfor-
cée en moyens humains et matériels pour
développer les technologies utilisées dans la
formation des pilotes. Notons  qu’après la
passation de l'emblème national, la presta-
tion de serment par les élèves sortants et la
baptisation de la 42e promotion d’officiers
pilotes du nom du chahid Benouar Mehenni,
dit «Si Tarik», qui tomba au champ d'honneur
en 1958 dans une bataille au cours de laquelle
le colonisateur avait subi de lourdes pertes,
le général de corps d’armée Ahmed Gaïd
Salah remettra un cadeau symbolique à la
famille du chahid. A . B .

ECOLE SUPÉRIEURE DE L’AIR DE TAFRAOUI

La 42e promotion d’officiers pilotes à pied d’œuvre

LUTTE ANTITERRORISTE DANS
LA RÉGION DU SAHEL

L’UE peaufine sa
stratégie

PAR LAKHDARI BRAHIM

Les entretiens portant sur la lutte
antiterroriste dans la région du Sahel
se sont déroulés dimanche dernier à
Alger entre le ministre délégué chargé
des Affaires africaines et
maghrébines, Abdelkader Messahel et
le coordonnateur de l'Union
européenne (UE) pour la lutte contre
le terrorisme,  Gilles de Kerkove, la
coopération antiterroriste et le
développement dans la région du
Sahel. Les deux hommes ont aussi
évoqué la réunion prévue en septem-
breprochain à Alger, entre les pays du
Sahel (Algérie, Mali, Mauritanie,
Niger) et leurs partenaires extra-
régionaux.  "Nous avons (donc) dis-
cuté de la situation dans le Sahel et
échangé nos points de vues sur les
défis auxquels est confrontée cette
région, à savoir la lutte contre le ter-
rorisme, la lutte contre la criminalité
organisée, et le développement", a
déclaré Messahel. Selon lui  l'UE a un
"rôle important" dans le partenariat
avec les pays de la région en matière
de lutte contre le terrorisme et le
développement. Il a souhaité voir "ce
partenariat se consolider" davantage. 
"on ne peut pas imaginer un
développement sans sécurité et il n
y'aura pas de sécurité sans
développement" a ajouté le ministre
algérien. 
Pour sa part, de Kerkove a affirmé
avoir abordé avec M. Messahel, la sit-
uation au Sahel et les différents défis
auxquels sont confrontés les pays de
la région, notamment les problèmes
de "terrorisme, la criminalité organ-
isée, et le sous développement". Et
s’ajouter «nous pensons qu'il y a un
lien intrinsèque entre sécurité et
développement". 
Gilles de Kerkove, tout en insistant sur
la nécessité de "développer les capac-
ités" des pays de la région, a plaidé en
faveur de la recherche de
«perspectives de développement»
afin d’«aider les jeunes à trouver des
alternatives au crime organisé, au
grand trafic et au terrorisme". L’UE, a-
t-il dit, souhaite "être encore plus
présente pour développer des per-
spectives économiques et sociales"
dans ces pays. 

L. B.



Les représentants des syndicats de
la santé, reçus hier par l'Instance
de consultations sur les réformes
politiques, ont appelé à ce que la
liberté syndicale soit "garantie" et
que l’acquis de la gratuité des
soins médicaux soit "préservé" au
profit de "tout le peuple algérien".

PAR LARBI GRAÏNE 

L e représentant du Syndicat national des
praticiens de la santé publique (SNPSP),
le Dr Lyes Merabet, a ainsi mis l’accent

sur le "respect" des conventions interna-
tionales ratifiées par l’Algérie concernant
les droits civiques et le pluralisme syndical,
réclamant de ce fait, l'association de
l’ensemble des syndicats aux réunions de la
tripartite Gouvernement-UGTA-patronat.Le
SNPSP a également appelé à la nécessité de
consacrer un pluralisme syndical "représen-
tatif" et "indépendant de toutes formes de
contrôle administratif et financier", insis-
tant aussi sur "la levée des pressions que
subissent les délégués des syndicats
autonomes et la réintégration de l’ensemble
des syndicalistes à leurs postes de travail" .
Merabet a, en outre,, proposé la création
d’un Conseil national supérieur chargé de la
réforme du système sanitaire en Algérie,
l’objectif "final" étant de parvenir à assurer
une couverture sanitaire de qualité, a-t-il dit.
Le secrétaire général du Syndicat national
des médecins généralistes de la santé
publique (SNMGSP), le Dr Salah Laouar, a

demandé, de son côté, que l’Etat continue,
"sans la moindre discrimination", de "garan-
tir" et de "pérenniser" la gratuité des soins.
Préconisant une "médecine de proximité de
qualité", il a demandé aussi à "veiller à la
pérennité de la Caisse de sécurité sociale" et
à "élargir sa couverture à l’ensemble des
couches sociales". Evoquant la révision de la
loi sanitaire, il a appelé à "associer à son
élaboration tous les syndicats, les parte-
naires sociaux et les associations". De son
côté, le président du Syndicat national
algérien des pharmacies d'officines
(SNAPO), Messaoud Belamri, a préconisé

l’instauration d’une "politique pharmaceu-
tique nationale", en mettant l’accent sur
notamment l’activation de l’Agence
nationale des produits pharmaceutiques. Pour
le président du SNAPO, la "réforme" du sys-
tème d’importation et de distribution passe
par l’instauration de mécanismes de suivi, de
contrôle et de régulation. Le Dr Belamri a
plaidé, par ailleurs, pour un statut du pharma-
cien ainsi que la révision "urgente" des
textes instaurant les Ordres professionnels
de la santé. De son côté, le président du
Syndicat national des praticiens spécialistes
de la santé publique (SNPSSP), le Dr

Mohamed Yousfi, s’est, quant à lui, félicité
de l’initiative de consultation sur les
réformes politiques en Algérie, appelant, à
l’instar des représentants des autres syndi-
cats reçus en même temps par l’Instance de
Bensalah, à consacrer la démocratie en
Algérie. Il a ainsi mis l’accent sur le "ren-
forcement et l’implication" du mouvement
associatif, la révision de la Constitution, la
séparation "effective" des pouvoirs, l’ouver-
ture du champ médiatique et audiovisuel, une
plus grande représentativité de la femme,
tout en accordant, a-t-il précisé, la "priorité"
aux compétences pour accéder aux postes de
responsabilité. 

L.  B.
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CONSULTATIONS POLITIQUES 

Les syndicats de la santé proposent leur «traitement»

SANTÉ PUBLIQUE 

Le service civil, le provisoire qui dure
C réé par la loi n° 84-10 du 11 février

1984, le service civil avait entre autres
objectifs d’impulser un cadre à même de

prendre en charge les besoins en matière de
soins et de médecine dans les régions du pays
dépourvues de personnels, de moyens et
d’équipements. Près de 30 ans après l’insti-
tution de ce service, force est de constater
qu’il est fait l’objet d’un rejet unanime de la
part des médecins résidents, si tant que, à
cause de lui, les hôpitaux du pays continuent
d’être paralysés. Faut-il carrément supprimer
ce service ou répondre aux doléances des pra-
ticiens qui espèrent des mesures incitatives ?
Pour l’instant, les autorités ne semblent pas
trop s'accommoder de ce débrayage sans pré-
cédent. Lors de son dernier passage à la télé-
vision, le Premier ministre Ahmed Ouyahia,
avait abordé cette affaire sous l’angle de l’en-
gagement patriotique. C’est dire tout le fossé
qui sépare la tutelle des professionnels qui
n’appréhendent leur métier que sous l’angle
de l’efficacité et de la rentabilité. Pourquoi
faire le service civil lorsque les conditions
ne sont pas réunies pour exercer notre pro-

fession, rétorquent les médecins. «Le service
civil n’est pas la bonne réponse, il avait été
conçu comme une solution provisoire, mais
maintenant, il dure depuis plus de vingt ans
et cette formule n’a rien réglé» déplore le Dr
Lyes Merabet, président du Syndicat national
des praticiens de santé publique (SNPSP). Et
de souligner le hiatus existant entre une
situation qui exige le service civil et celle qui
rend possible l’existence d’une pléthore de
médecins chômeurs ou qui émargent dans le
pré-emploi.

Ases yeux les pouvoirs publics devraient
«mettre le paquet» en instaurant des mesures
incitatives comme l’octroi de primes. «Dans
le principe le service civil n’est pas discu-
table, c’est sur la forme qu’on peut en
débattre» affirme pour sa part le Dr Bekkat-
Berkani Mohamed, président du Conseil
national de l'Ordre des médecins. «C’est tout
l’échec des pouvoirs publics qu’on voit là,
on n’a pas su intéresser le corps médical»
assène-t-il péremptoire. «On dit que la place
des médecins est au chevet des malades. De
là, à les obliger à faire ce service sans rétri-

bution à la mesure des efforts consentis, cela
n’est pas normal d’autant plus que les autres
corporations ne sont pas appelées à faire le
service civil». Et d’ajouter «il se trouve que
la corporation qui est sollicitée est celle-là
même qui capitalise la plus importante durée
en terme de formation universitaire. Ils ont
des bac + 7 avec le service militaire, cela fait
un bac + 8 et avec le service civil, un bac +
13». Pour le Dr Merabet «les difficultés du
service civil sont réels, les médecins qui
sont souvent mariés y font des séjours durant
lesquels ils doivent gérer l’épreuve de leur
propre maternité ou de leur conjoint (étant
entendu que les femmes médecins sont aussi
astreintes au service civil». «Les patriciens
demandent leurs droits, ils veulent des
moyens, un cadre de vie et de travail, alors
qu’il faut des réponses consensuelles, la
tutelle ne sait répondre par (le) non. On voit
aujourd’hui les dégâts, 3 mois d’arrêt, c’est le
drame, je me pose une question : est-ce que la
santé est importante pour le pays, oui ou non
?» s’interroge le Dr Bekkat. 

L.G.

FACE AU SILENCE DE LA TUTELLE

Les anesthésistes maintiennent leur grève
PAR SADEK BELHOCINE

L es anesthésistes ne décollèrent pas. Ils
maintiennent leur mouvement de grève
déclenché depuis plus d’une dizaine de

jours et ce, jusqu’à la satisfaction de leurs
revendications. Le sit-in observé, dimanche
dernier devant le ministère de la Santé n’a
pas apporté une solution au conflit qui oppo-
se ce corps de métier de la santé et le minis-
tère de tutelle.

«Le ministère a délégué, le DRH
(Directeur des ressources humaines) pour
entamer le dialogue. Nous avons refusé cette
offre en raison des pouvoirs limités de ce
cadre du ministère de la Santé», a justifié
Mohamed Asselah, membre de la commis-
sion du statut qui souligne «le souhait» des
anesthésistes de voir ce conflit arriver à son
terme. Cependant, il est, selon lui, impos-

sible de reprendre le travail sans qu’il ait
négociation entre les deux parties en conflit.
«Il n’est plus possible de s’arrêter ou revenir
en arrière», a-t-il soutenu. De guerre lasse et
face au mépris et au silence du département de
Djamel Ould Abbès, les anesthésistes ont
pris la décision de voir «plus haut».

C’est ainsi qu’ils ont délégués des repré-
sentants chez Abdelaziz Ziari qui a bien
accepter de les recevoir et auquel il a été
remis la plateforme de revendications. A
défaut d’être reçu par le ministre de la Santé,
une deuxième délégation a été chargée de
remettre cette même plateforme au Premier
ministère, espérant son arbitrage pour trou-
ver «une solution juste à même de permettre
de débloquer la situation», a assuré Mohamed
Asselah qui fait part du «malaise» de ses col-
lègues face à une situation qui dure et qui sou-
haite pour le bien des malades qui ça va finir

très tôt». Et au représentant des anesthé-
sistes de s’interroger. «Est-ce que les gens du
ministère comprennent que les anesthésistes
ont une grande responsabilité au sein des
équipes médicales ?». Il estime que si «ces
responsables ne comprennent à leur juste
valeur la responsabilité des anesthésistes, le
dialogue ne mène à rien», a-t-il soutenu. En
tout état de cause, il n’y a aucun signe qui per-
met d’être optimiste. Les deux camps cam-
pent sur leurs positions.

Le président de l’APN à travers la com-
mission de la Santé et des affaires sociales et
le Premier ministère vont-ils donner de
gages aux anesthésistes pour reprendre le
travail. Un arrêt de travail, qui rappelons-le,
paralyse les hôpitaux publics et pénalise les
malades en attente d’une intervention chirur-
gicale.

S .  B .

BOUMERDÈS, DÉNONÇANT
LE MAL VIVRE ET RÉCLAMANT

L’AMÉLIORATION DE CADRE DE VIE 
Les habitants

de Chabet El Ameur
paralysent leur localité
Les habitants de la commune de Chabet
El Ameur à 35 km à l’est du chef-lieu de la
wilaya de Boumerdès, ont paralysé
durant toute la journée d’hier, ladite loca-
lité pour réclamer l’amélioration des
conditions de vie. En effet, la coordina-
tion des comités de villages et quartiers a
appelé à une grève générale à laquelle
tous les citoyens ont répondu favorable-
ment. Tous les commerçants ont baissé
rideau et toutes les infrastructures
publiques fermées par les citoyens.
Tôt dans la matinée, les manifestants ont
fermé le siège de l’hôtel de ville et ont
réclamé la présence de wali. Tous les
axes routiers notamment la RN12, le
CW68 et les routes vicinales y ont été
également barricadés à l’aide de troncs
d’arbres et de barricades pour fermer la
circulation routière. La localité était, hier,
isolée. Le bureau de poste était fermé et
les établissements scolaires sont déser-
tés par les élèves. En somme, toutes les
infrastructures publiques étaient fermées
hormis la polyclinique. La coordination
des comités de villages et quartiers a
exigé la présence de premier magistrat
de la wilaya pour qu’il constate, sur le ter-
rain, la dégradation du cadre de vie ainsi
que le retard qu’accuse la commune en
matière de développement local.
Vers 11h30, des protestataires ont récu-
péré le P/APC qui, selon les protesta-
taires, a tenté de s’enfuir et l’ont emmené
au siège de l’APC où ils le séquestrent
avec son adjoint et ce, jusqu’à ce que le
wali se déplace sur les lieux. Les citoyens
réclament, selon une plateforme remise à
nos soins, l’amélioration de distribution
d’eau potable et la réalisation de nouvel-
le conduites pour les contrées les plus
touchées par le manque dudit précieux
liquide. Notons que la pénurie d’eau
potable s’installe d’ores et déjà dans plu-
sieurs villages notamment à Ait Saïd et
Beni Brahim qui ne sont toujours pas rac-
cordés au réseau d’eau potable.
L’amélioration du réseau routier notam-

ment pas le lancement de nouvelles opé-
rations de revêtement des routes des vil-
lages ainsi que l’accélération des travaux
d’aménagement urbain du centre ville
qui accusent un retard criant. En terme
d’infrastructures de santé, la commune
est mal lotie et la coordination exige le
lancement des opérations de réalisation
de salles de soins dans les villages qui
sont dépourvus de telles structures et la
dotation des salles de soins existantes en
médecins et moyens appropriés. Ils ont
réclamé la réalisation d’infrastructures de
jeunes notamment une nouvelle maison
de jeunes car l’ancienne a été occupée
partiellement par les gardes communaux
ainsi que la réalisation des aires de jeux
dans les villages. Les protestataires ont
réclamé la réalisation d’antennes de
poste car l’unique bureau y existant ne
répond plus aux besoins de 30 000 habi-
tants. 

T. O.

Pour la gratuité des soins
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PLUS DE 2.000 VISITEURS PROFESSIONNELS ALGÉRIENS ATTENDUS À BATIMAT 2011

Le transfert technologique
et du savoir-faire en perspective 

«Notre objectif au Salon
international de la construction
Batimat consiste à accueillir le
maximum de visiteurs
professionnels algériens sachant
qu’en 2009, nous avons reçu pas
moins de 2.000 visiteurs (algériens)
et ce d’autant plus que l’Algérie
possède un ambitieux et important
programme de construction. Nous
voulons aller plus loin lors de cette
présente édition» a notamment
déclaré, hier, au cours d’une
conférence de presse, Stéphanie
Auxefans, directeur du Salon
Batimat  2011  prévu du 7 au 12
novembre prochain à Paris Porte
de Versailles.

PAR AMAR AOUIMER

N éanmoins, l’Algérie n’a pas encore
manifesté sa participation à cet
important événement qui existe

depuis 1955, car pour le moment, aucune
entreprise n’a fait part de sa présence à ce
grand rendez-vous de la construction (maté-
riaux et matériels de construction).

Ce genre de manifestations économiques
et commerciales requiert l’aide et l’assistan-
ce des pouvoirs publics, sachant que les
entreprises exposantes ont besoin de la

contribution financière et logistique de
l’Etat. «La Tunisie et le Maroc  participent à
cet évènement grâce aux subventions de
leurs gouvernements respectifs. Cependant,
nous sommes fiers d’accueillir un pavillon
algérien dans la mesure où cela est possible
avec l’aide de l’Etat algérien» a ajouté
Auxenfans. Les acteurs de l’innovation se
donnent rendez-vous lors de ce salon incon-
tournable des acteurs français et internatio-
naux du bâtiment, considéré comme le reflet
de la reprise. Plus de 60 pays y seront pré-
sents alors qu’à ce jour, environ 80% de la
surface est réservée par près de 1.200 entre-
prises…

Les Algériens rencontrero n t
des partenaires à leurs pro j e t s

En effet, 2.400 exposants dont 40%
d’étrangers et 400.000 visiteurs (16% inter-

nationaux) animeront les
six journées de cet événe-
ment qui est, en réalité,
composé de 7 salons en 1
riche en conférences et
en rencontres business to
business et où il y aura
des espaces pour les
matériaux de construc-
tion, la charpente, la
menuiserie, les fenêtres,
portes et façades, les sys-
tèmes de sécurité et le
secteur aménagement.

Un espace accueil
convivial sera aménagé
pour les visiteurs magh-

rébins tandis que des rencontres d’affaires
avec les pays du Maghreb sont program-
mées. «Le visitorat de l’Algérie, du Maroc et
de la Tunisie contribue largement au succès
de BATIMAT. Afin de favoriser les échanges
entre les acteurs de la construction de ces
trois pays et les exposants, le salon propo-
sera un programme de rencontres d’affaires
personnalisées. Ceci permettra également
aux visiteurs de ces pays d’optimiser leur
visite et de rencontrer les exposants corres-
pondant à leurs projets » a-t-elle souligné.

Le salon visera, notamment, à véhiculer
les valeurs, l’importance stratégique, les
bienfaits de l’efficacité énergétique, le nou-
veau mode de conception et de collaboration
en renforçant les besoins de formation, ainsi
que l’accessibilité des bâtiments en redyna-
misant le secteur des services. 

A.  A .

COOPÉRATION ÉCONOMIQUE  
Renforcer les

liens avec
l’Afrique du Sud 
Les mécanismes à mettre en place
pour  renforcer la coopération écono-
mique et commerciale entre l'Algérie
et l'Afrique du Sud et l'encourage-
ment des hommes d'affaires des
deux pays à accroître leurs échanges
économiques ont été examiné
dimanche à Alger, indique la
Chambre algérienne de commerce et
d'industrie (Caci) dans un communi-
qué. Le président de la CACI, Tahar
Kellil à reçu une délégation officielle
sud-africaine en visite en Algérie, et
les entretiens ont porté sur "la coopé-
ration économique et commerciale
entre les deux pays ainsi que les
mécanismes à mettre en place pour
renforcer cette coopération", a-t-on
ajouté de même source. Les deux
parties ont également examiné les
moyens "d'encourager les hommes
d'affaires des deux pays à accroître
leurs échanges en termes d'investis-
sements et de partenariat dans
divers domaines, en particulier, dans
le secteur de la PME/PMI", précise le
communiqué. La délégation sud-afri-
caine est conduite par Makina
Zancle, directrice en chef de l'Afrique
du Nord accompagnée par Luthando
Maranjana, responsable du Sahara
occidental auprès du ministère sud
africain des Relations internationales
et de la Coopération.  M. Kellil a affi-
ché la volonté de la Caci à contribuer
avec la partie sud-africaine "à redy-
namiser et renforcer cette coopéra-
tion dans tous les domaines et
concrétiser sur le terrain les recom-
mandations du mémorandum d'en-
tente qui a été signé en 2004 entre la
Caci et son homologue sud africai-
ne". Le responsable de la Caci a sou-
ligné, à cet égard, "l'importance du
marché algérien et les grandes possi-
bilités économiques de notre pays". Il
a dressé un tableau d'ensemble sur
les opportunités d'investissements et
de partenariat offertes en Algérie
ainsi que la législation nationale en la
matière. Pour sa part  Ò‹Makina
Zancle a fait une présentation sur les
relations bilatérales entre les deux
pays, soulignant "la volonté de son
pays de redynamiser les relations
économiques et à explorer toutes les
opportunités d'affaires existantes".
Dans cette perspective, une mission
économique sud-africaine devrait
effectuer une visite en Algérie avant
la fin de cette année, a-t-elle précisé.
La délégation sud-africaine achève
dimanche sa visite en Algérie.

R. E.

PAR INES AMROUDE 

L e ministre de l’Agriculture et du
Développement rural, Rachid Benaïssa, et
son homologue marocain, Aziz

Akhannouch, ministre de l’Agriculture et de la
Pêche maritime, se sont accordés dimanche
dernier à Biskra pour souligner "la possibilité
d'une complémentarité" dans le secteur agrico-
le entre les deux pays. 

Dans une déclaration à la presse, rapporte
l’APS, Rachid Benaïssa a affirmé à ce sujet que
"les rencontres peuvent avoir lieu à plusieurs
niveaux, scientifique, technique, de formation,
de vulgarisation agricole et de contrôle phyto-
sanitaire". Il a indiqué avoir eu l'occasion en
avril passé de visiter le Maroc et de découvrir
en compagnie de son homologue marocain, les
activités agricoles et les diverses infrastruc-
tures de ce secteur.  Aziz Akhannouch a, de son
côté, qualifié ''d'importante" sa visite en
Algérie, estimant que les capacités algériennes
dans le secteur agricole sont "très évoluées". Il
a qualifié notamment de ''leader'' l'expérience
algérienne dans la valorisation du patrimoine
phoénicicole qui, selon lui, peut constituer un
"appui au développement de la phoéniciculture
marocaine". Il a indiqué que les dattes algé-
riennes sont très "appréciées" par le consom-
mateur marocain et qu'il était possible de les
exporter à large échelle vers le Maroc. Il a
révélé également qu'un salon marocain se tien-
dra d'ici novembre prochain en Algérie avec la
participation de professionnels agricoles. La
délégation ministérielle a visité à Tolga (36 km
de Biskra),  une entreprise privée de traitement
et de conditionnement des dattes. Selon son
propriétaire, cette unité, qui occupe 3.200
mètres carrés, est entrée en phase de produc-
tion en 1999 et a bénéficié d'un accompagne-
ment financé par le Fonds national de régula-
tion et développement agricole (FNRDA)
d'une valeur de 1,575 million DA. L'unité qui
traite 2.500 tonnes/an a obtenu en 2010 le cer-
tificat d'exportation d'honneur des produits
agricoles délivré par l'institut mondial pour le

commerce en Algérie. Elle exporte vers 18
pays dont les Etats-Unis, le Canada, la Suisse,
la Belgique, l'Inde, la Malaisie et l'Indonésie et
prévoit de pénétrer prochainement les marchés
de la Russie et de la Chine. La délégation a
aussi visité une exploitation agricole du même
opérateur et s'est enquise, sur place, des tech-
niques utilisées pour l'économie de l'eau en
remplacement des traditionnelles seguias pour
l'irrigation des palmeraies. L'Institut technique
de développement de la culture saharienne de
Aïn Bennoui a reçu également la visite de la
délégation ministérielle qui a reçu des explica-
tions sur les activités de cet établissement
ouvert en 1986 et chapeautant 5 stations régio-
nales éparpillées dans le sud du pays. Le
ministre marocain a notamment reçu des indi-
cations sur les missions du laboratoire central

qui effectue des analyses de sol, des eaux et des
végétaux et mène des expérimentations d'amé-
lioration des variétés de dattes et leurs dérivés
selon des techniques entièrement "Bio".  M.
Akhannouch s'est montré surtout intéressé par
la technique d'évacuation des quantités supplé-
mentaires d'eau sur les périmètres agricoles. La
délégation avait entamé sa visite d'une journée
dans la capitale des Zibans en se rendant vers
l'exploitation agricole des frères Touahria dans
la commune de Méziraa. Le ministre marocain
est arrivé samedi dernier en Algérie à la tête
d'une délégation de son département. Il a visité
durant sa première journée Tipaza et Blida. 

Il a signé trois accords de coopération en
matière de recherche scientifique, de forma-
tion, vulgarisation et protection des végétaux.

I. A.

ALGÉRIE-MAROC

Possible complémentarité "agricole'' 

L e ministre de l'Energie et des Mines,
Youcef Yousfi, a insisté lundi à Bir El
Ater (Tébessa) sur le renforcement de la

production de phosphate brut afin qu’elle
puisse atteindre les 10 millions de tonnes
par an, d’ici 10 à 15 ans. 

Une quantité de 6 millions de tonnes, sur
les 10 millions prévues à cette échéance,
sera destinée à la production d’acide phos-
phorique, a ajouté le ministre, soulignant
que cet accroissement de la production est
d’autant plus nécessaire qu’il faut 3 millions
de tonnes de phosphate brut pour produire un
million de tonnes d’acide phosphorique. 

Les responsables locaux du secteur
minier ont rappelé, lors de l’inspection
d’une des trois carrières de Djebel Onk,
exploitant des gisements de phosphate près
de Bir El Ater, en attendant l’entrée en pro-
duction d’une quatrième carrière à Oued
Hadhba, que la production annuelle de phos-

phate est actuellement de l’ordre de 1,5 mil-
lion de tonnes. Un chiffre qui reste "très en
deçà" des objectifs tracés en matière d’opti-
misation de l’exploitation des ressources en
phosphate, d’autant que les réserves de phos-
phate brut avoisinent, dans cette zone, les
2,2 milliards de tonnes, estime-t-on. 

Dans ce contexte, M. Yousfi a indiqué que
pour atteindre les objectifs tracés, il est
nécessaire de "renouveler les chaînes de pro-
duction et de doter les différentes unités de
personnels qualifiés et expérimentés". Il a
affirmé, à ce propos, qu’une partie des 400
ingénieurs devant entrer en formation dès
septembre prochain "sera affectée à la
Somiphos de Tébessa", entreprise en charge
de la gestion des mines de phosphate, afin
d’en renforcer l’encadrement technique. 

La Somiphos emploie actuellement
2.600 travailleurs dont 1.650 cadres entre
ingénieurs, techniciens et personnel admin-

istratif. Le phosphate brut extrait des car-
rières situées dans la wilaya de Tébessa sera
transformé au niveau d’une usine de produc-
tion d’acide phosphorique en projet près de
la localité de Oued el Kebrit, dans la wilaya
voisine de Souk Ahras. Le ministre devait
également présider sur le site de l’unité une
séance de travail avec les cadres et les
représentants des travailleurs de cette entre-
prise avant d’inspecter, dans l'après-midi ,
les installations du terminal de transport de
gaz relevant de la Sonatrach, toujours à Bir
El Ater. Une réunion avec les cadres locaux
du secteur de l’énergie et mines est program-
mée en fin d’après-midi au siège de la wilaya
de Tébessa, en clôture de cette visite de M.
Yousfi qui se rendra, mardi, dans la wilaya de
Souk Ahras où il s’enquerra, notamment, du
projet d’usine de production d’acide phos-
phorique à Oued El Kebrit.

R. E.

PRODUCTION DE PHOSPHATE BRUT 

Jusqu’à 10 millions de tonnes dans 10 à 15 ans 
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BOUMERDÈS, TRAITEMENT D’EAU POTABLE

Le complexe de Kharrouba
opérationnel

Dans la commune de
Kharrouba (Boumerdès), un
complexe de traitement d'eau
potable vient d'être mis en
service, parallèlement à un
nouveau réseau AEP, doublé
d'un réseau de transfert d'eau
à partir de ce nouvel ouvrage
hydraulique, a annoncé la
direction locale du secteur. 

PAR BOUZIANE MEHDI

O pérationnel depuis début juin, après
avoir subi tous les tests techniques
nécessaires pour son fonctionne-

ment, ce complexe est destiné à un bassin
de population de plus de 20.000 âmes, des
communes de Kharrouba et Keddara
Bouzegza, ainsi qu'à plus de 10 villages
des environs. Grâce à ce complexe d'une
capacité de traitement de 5000 m3/jour, les
zones urbaines de Kharrouba et de Keddara
auront de l'eau H/24, alors que les zones
rurales concernées recevront l'eau à raison
de 4 h par jour.

Réalisée près du complexe hydraulique
(barrage) Keddara-Bouzegza, à cheval entre
les communes de Kharrouba et de Keddara-
Bouzegza, cette station alimentera, en
outre, plusieurs autres wilayas du centre
du pays.  Selon les informations fournies
par la direction de l'hydraulique à l'APS,
cette station renferme principalement un
complexe de systèmes d'épuration, appuyé

par deux réservoirs d'une capacité de 500
m3 chacun, en plus d'une station de pom-
page d'eau d'une capacité de 200 m3
/heure.  Une enveloppe globale de près de
300 millions DA, retenue sur la tranche
2009 du quinquennat écoulé, a été néces-
saire pour sa réalisation et son équipe-
ment.

Considéré comme le second à l'échelle
de la wilaya, après le complexe de
Boudouaou, la mise en exploitation de ce
projet vient à point nommé pour mettre
un terme aux perturbations connues par
cette région en matière d'alimentation, à
cause notamment de fuites sur le réseau,
doublées de piquages illicites pour des

besoins d'irrigation agricole.  Cette pro-
blématique du détournement des eaux
potables à des fins d'irrigation agricole
constitue, d'ailleurs, l'un des soucis
majeurs du secteur, qui oeuvre par tous les
moyens à y mettre un terme, a affirmé la
même Direction, en lançant une invitation
aux citoyens de participer à cette
démarche.   Ce projet de complexe de trai-
tement de l'eau potable s'ajoute à de nom-
breux projets hydrauliques concrétisés
dans la wilaya de Boumerdès, ces dernières
années, à la faveur desquels le ratio journa-
lier des habitants de cette région (estimés
à 800.000 âmes) a été porté à 165 litres.   

B.  M.

TISSEMSILT, CÉDRAIE DE THENIET EL HAD 

Près de 30.000 visiteurs depuis
mars dernier

L e Parc national des cèdres de Theniet
El Had (Tissemsilt) a accueilli envi-
ron 30.000 visiteurs, durant la pério-

de mars-juin, a indiqué le directeur de "La
maison du parc". Abdelkader Mesloub a
souligné que la saison touristique, qui
s'étale du 21 mars au 21 juin au niveau de
la cédraie, a enregistré une forte affluence
des visiteurs par rapport à l'année dernière,
qui avait connu un flux d'environ 10.000

visiteurs seulement.
Outre Tissemsilt, des familles des

wilayas d'Alger, de Boumerdès, de
Relizane, de Tiaret, de Médéa, de Chlef,de
Djelfa et de Aïn Defla, notamment l’af-
fluent vers la cédraie d'El Meddad pendant
les vacances scolaires et en fin de semaine,
a signalé, à cet égard, le même respon-
sable. Le parc national des cèdres a
accueilli, par ailleurs, depuis le début de

cette année, plusieurs délégations scienti-
fiques composées d'étudiants et d'ensei-
gnants des universités d'Alger, d'Oran, de
Chlef, de Tiaret, de M'sila et de
Constantine, dans le cadre de travaux de
recherches appliquées dans les domaines du
patrimoine floristique et faunistique, de
l'environnement et de la biodiversité.  Cet
espace naturel, situé à 1.923 mètres d'alti-
tude, attire aussi les clubs et les associa-
tions sportives de plusieurs wilayas pour
y effectuer des préparations physiques pour
leurs athlètes, en prévision de compéti-
tions nationales et régionales. M.
Mesloub a estimé cependant que cette forêt
nécessite l'aménagement d'autres infra-
structures pour développer et améliorer le
tourisme forestier. Pour sa part, la direc-
tion de wilaya du tourisme a indiqué qu'il
a été proposé, l'an dernier, la création d'une
zone d'expansion touristique au sein de la
cédraie à Theniet El Had qui engloberait
des structures d'accueil, des aires de jeux
pour enfants, des sites de loisirs et de
repos, des services de restauration et des
cafés. Le PSDarc national des cèdres de
Theniet El Had (50 km au nord du chef-
lieu de wilaya de Tissemsilt) s'étend sur
une superficie estimée à 3.425 hectares et
abrite 72 espèces d'animaux dont 10
espèces protégées de mammifères trois de
reptiles, 30 d'insectes et 29 d'oiseaux.  

A P S

LAGHOUAT
4.654 places de

formation pour la
prochaine rentrée
4.654 places de formation seront offertes
dans la wilaya de Laghouat à la prochai-
ne rentrée (session d'octobre), a annoncé
la Direction locale de la formation et de
l'enseignement professionnels (DFEP).
Ces places se répartissent sur les diffé-
rents modes de formation, dont la forma-
tion résidentielle avec 2.010 postes, l'ap-
prentissage (1.569), la formation des
femmes au foyer (450). Le reste des
postes étant réparti entre les autres for-
mules de formation, a indiqué le chef de
service de la formation et du suivi à la
DEFP. Selon Lakhdar Hadbaoui, 445
postes de formation sont également rete-
nus pour la prochaine session, dans le
cadre des conventions signées entre la
direction générale de l'administration
pénitentiaire et le secteur de la formation,
au profit des pensionnaires des établisse-
ments pénitentiaires de Laghouat et
Aflou. La nomenclature des spécialités de
formation sera étoffée à la prochaine ses-
sion par l'introduction, à titre d'expéri-
mentation, de la spécialité ''d'assistance
maternelle'' au niveau du centre de for-
mation de la commune d'El Assafia. Ceci
portera le total des spécialités de forma-
tion à 58, spécialités dispensées à travers
les différents établissements de forma-
tion de Laghouat. Dans le souci d'attirer le
plus grand nombre de stagiaires, la DFEP
a élaboré un programme de sensibilisa-
tion, dont des journées ''Portes
ouvertes'', l'édition de dépliants et l'ani-
mation d'émissions radiophoniques sur
les opportunités et conditions de forma-
tion offertes, a indiqué le même respon-
sable.  Le secteur a été consolidé à
Laghouat, lors de la session de février, par
l'ouverture de trois centres dans les com-
munes de laghouat, Ain Sidi-Ali et El
Assafia, en attendant la réception pro-
chaine d'un autre de 250 places  dans la
commune d'El-Kheneg.

BOUIRA
Un million 

de quintaux de
pomme de terre

attendus
La wilaya de Bouira s’attend à engranger
une récolte avoisinant le million de quin-
taux de pomme de terre à la faveur de la
présente saison agricole, selon les prévi-
sions de la Direction des Services
Agricoles (DSA).  Cette performance est
augurée par un rendement, réalisé par la
wilaya à la mi-juin courant, estimé à une
moyenne de 345 qx/ha, avec une récolte
de 100.500 qx de pomme de terre
engrangée, soit 82.500 de consommation
et 18.000 qx destinés à la multiplication.
Selon les données fournies par la DSA, la
présente campagne ciblera une surface
de 2821 ha, à savoir 2100 ha de pomme
de terre de consommation et 721 ha des-
tinés à la pomme de terre de semence.
Actuellement, la pomme de terre est
écoulée entre 20 et 25 DA/kg au niveau
des marchés de gros de la wilaya, alors
que son prix au détail fluctue entre 30 et
35 DA.  « Au vu de l’abondante produc-
tion prévue cette saison, ces prix devront
connaître une baisse significative »,
selon les estimations des responsables
du secteur, qui prévoient des cours avoi-
sinant les 20 DA/kg pour ce produit de
large consommation. Par ailleurs, toutes
les conditions ont été réunies pour garan-
tir la bonne marche de cette campagne
de collecte, dont notamment les
chambres froides mises à la disposition
des producteurs.

APS



ANNABA, PLAGE RIZZI-AMAR

Coup d'envoi de la saison
estivale

Une ambiance festive a
marqué samedi à Annaba
l'ouverture officielle de la
saison estivale 2011,
organisée en présence des
autorités locales et de
nombreux vacanciers. 

PAR BOUZIANE MEHDI

L e coup d'envoi de la période des
"grandes vacances" a été donné sur la
plage Rizzi-Amar donnant lieu à un

défilé très coloré auquel ont participé des
associations culturelles et sportives
locales, ainsi que des troupes musicales
venues de l'ensemble des communes de la
wilaya. 

Les artistes, vêtus aux couleurs de l'été,
ont émerveillé le public par la qualité de
leurs prestations musicales et leurs danses
folkloriques, donnant un avant-goût pro-
metteur de la saison estivale dans l'antique
Hippone. 

Plus d'une vingtaine de plages de la cor-
niche annabie et des villes côtières de
Chetaibi, de Seraidi et de Sidi Salem,
autorisées à la baignade, avaient commen-
cé à accueillir dès le début du mois de juin
en cours, les premiers estivants en quête de
fraîcheur et de détente, en attendant le
grand rush prévu en juillet prochain avant
l'arrivée du mois sacré de Ramadhan. 

Pas moins de 350 éléments de la
Protection civile et 42 plongeurs profes-
sionnels ont été mobilisés pour assurer la
surveillance des plages autorisées à la bai-

gnade sur le littoral de la wilaya d'Annaba,
a indiqué la Direction de la Protection civi-
le, faisant état également de la création de
deux postes avancés de contrôle et de pré-
vention dans les plages Rizzi-Amor et Ain
Achir, au chef lieu de wilaya. 

Le dispositif, composé de cinq ambu-
lances et sept embarcations dont six de
type « Zodiac », est mis en oeuvre par la
Protection civile pour l'accompagnement
des baigneurs sur les plages, en particulier
celles la corniche, réputées pour leur forte
affluence en été. 

S'agissant de l'animation culturelle en
été, des soirées artistiques ont été pro-

grammées au théâtre de plein air et dans
d'autres endroits de la Coquette ainsi que
dans les villes côtières de Chetaibi, de Sidi
Salem et de Seraidi à la grande joie des
campeurs et des familles en quête de déten-
te et de repos. 

La direction du commerce fait état, de
son côté, d'un programme de contrôle de la
qualité de l'eau potable dans les restaurants
et les cafés, dans le but de passer un été
sans risque d'intoxication alimentaire. Ce
programme vient d'être mis en oeuvre avec
le concours des services de la sûreté de
wilaya. 

B.  M.

BECHAR, RÉGION AGRICOLE DE BEN-ZIREG 

Le guêpier d'Europe menace
l'apiculture

L' apiculture dans la région agricole
de Ben-Zireg (plus de 40 km au
nord de Bechar) « est toujours

menacée » par le guêpier d'Europe, a indi-
qué le président de l'Association de wilaya
de développement de l'apiculteur (AWDA). 

Le manque de moyens de prévention et
de lutte contre cet oiseau migrateur de la
famille des Meropidae, a permis à ce der-
nier de nidifier à travers la région, d'où le
risque d'une prolifération de cette espèce

qui se nourrit de plusieurs espèces d'in-
sectes, notamment les abeilles, a signalé
Kebir Jouaida. 

La proposition de mise en place d'un
réseau de protection des ruches, répondant
aux exigences de la législation en matière
de protection de la faune et de la flore,
notamment contre cette espace d'oiseaux, a
été déjà faite aux responsables du secteur
de l'agriculture. Les colonies de guêpier
d'Europe ont déjà causé la destruction de

plus de 300 ruches à travers la région de
Ben-Zireg, qui compte plus de 600 unités,
a indiqué le président de AWDA, qui sou-
haite une intervention rapide des services
de la direction des services agricoles
(DSA) pour faire face à cette situation. 

L'apiculture dans la région de Ben-
Zireg, où est localisée un périmètre agri-
cole de plus de 500 ha, a connu ces cinq
dernières années un développement de cette
activité donnant lieu à une production
annelle de 50 quintaux de miel. 

Cependant, l'apparition du guêpier
d'Europe a influé négativement sur cette
production, et ce depuis 2009, a fait savoir
M.Kebir.  

Sur cette situation, un responsable de
la DSA a indiqué que les préoccupations
des apiculteurs de la région sont prises en
considération et un dossier technique pour
la protection des ruches à travers l'en-
semble du territoire de la wilaya est actuel-
lement en cours d'élaboration.  

Dans le cadre du développement de la
filière, un projet de mise en place de 1.500
nouvelles ruches, à travers plusieurs autres
localités de la wilaya de Béchar, est en
cours de réalisation et ce à la faveur du pro-
gramme quinquennal 2010-2014, a rappe-
lé le même responsable.

A P S

BORDJ BOU-ARRERIDJ
Réalisation

d'un nouvel hôpital 
Le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospita-
lière, Djamal Ould Abbès, a exprimé
jeudi la disposition de son secteur à
examiner le projet de réalisation
d'un hôpital d'une capacité de 240
lits à Bordj Bou-Arreridj dès la dispo-
nibilité de l'assiette d'implantation.
Répondant à une question d'un
membre du Conseil de la Nation,
lors d'une séance plénière consa-
crée aux questions orales, sur le
retard des programmes de certains
projets sanitaires à Bord Bou-
Arreridj, le ministre a souligné que
cette wilaya a besoin d'un hôpital
d'une capacité de 240 lits, ajoutant
que l'"examen du projet en question
débutera dès que le terrain sera dis-
ponible". 
S'agissant de l'avancement des tra-
vaux de certains établissements
hospitaliers dans la même wilaya,
M. Ould Abbès a précisé que l'hôpi-
tal de chirurgie orthopédique dont
les travaux ont débuté en 2009, a
connu un certain retard en raison de
l'"imprécision de l'étude préliminai-
re", ce qui a induit une augmenta-
tion des coûts de réalisation à 4 mil-
liards de DA. 
Concernant la polyclinique de Bordj
Ghdir dans la même wilaya, le
ministre a souligné que les travaux
seront achevés l'année en cours,
ajoutant que l'avancement des tra-
vaux de la polyclinique de
Mansoura a atteint 85 %. 
Le ministre a rappelé que la wilaya
de Bordj Bou-Arreridj compte 24
centres de radiologie, 13 labora-
toires et 26 salles de consultation. 
32 nouveaux spécialistes ont été
affectés dans cette wilaya dans le
cadre du service civil, a indiqué le
ministre qui incite, en dépit de
l'amélioration des prestations, à
davantage d'efforts. 
Le premier responsable du secteur a
par ailleurs évoqué l'affaire de sus-
pension du directeur de l'un des
hôpitaux de la wilaya en raison de
"fautes graves" outre la suspension
de la directrice de la clinique mater-
nelle pour "négligence". 

OUM EL-BOUAGHI
Lutte contre

la désertification
Les actions de lutte contre la déserti-
fication dans la wilaya d'Oum-El-
Bouaghi pour l'année 2011 ont
bénéficié de 471 millions de dinars
ventilés sur neuf opérations, a indi-
qué le conservateur des forêts. 
Il s'agira notamment du reboise-
ment de 1.200 hectares ravagés par
les feux de forêts, l'entretien de
1.500 autres hectares de bois, l'exé-
cution de travaux sylvicoles sur
3.000 hectares, le reboisement des
bas-côtés de 35 km de routes et la
construction d'une tour de vigie
outre l'aménagement de 50 km de
pistes.
Le Programme de développement
rural mobilise, quant à lui, 200 mil-
lions de dinars qui serviront notam-
ment, à l'aménagement de 31 km de
pistes, l'ouverture de 20 km de nou-
velles pistes, la réalisation de tra-
vaux de correction torrentielle de
1.500 ms, la création de 45 hectares
de vergers oléicoles et la plantation
de 221 hectares en figue de barba-
rie. Pour la conservation des forêts
de la wilaya d'Oum El-Bouaghi, ces
deux programmes auront un impact
socioéconomique important sur les
régions ciblées au travers de la créa-
tion de centaines d'emplois perma-
nents et saisonniers et la protection
des ressources naturelles.

APS
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AFGHANISTAN

Washington confirme négocier
avec les talibans

Le secrétaire américain à la
défense, Robert Gates, a
confirmé dimanche 19 juin
que le département d'Etat,
ainsi que les autorités
d'autres pays, conduisaient
des discussions avec les
talibans en Afghanistan.

J e dirais que ces contacts sontout à
fait préliminaires à ce stade, a ajouté
le chef du Pentagone, qui a souligné

qu'il était crucial de déterminer "qui repré-
sente vraiment les talibans", avant de s'en-
gager dans des discussions avec quelqu'un
qui prétend représenter le chef des talibans,
le mollah Omar. "Nous ne voulons pas
nous retrouver à discuter à un moment
donné avec quelqu'un qui est en fait un
indépendant", a dit M. Gates.

Ces déclarations interviennent au len-
demain de celles du président afghan
Hamid Karzaï qui a affirmé que les Etats-
Unis avaient entamé des négociations avec
les talibans rapporte le journal Le Monde.
"Des négociations avec les talibans ont
commencé. Ces pourparlers se déroulent
bien. Les forces étrangères, notamment les
Etats-Unis, mènent eux-mêmes des négo-
ciations", a dit M. Karzaï lors d'une confé-
rence à Kaboul. Il s'agissait de la premiè-
re confirmation officielle de pourparlers
directs entre Washington et les talibans.
Le département d'Etat américain s'était
refusé samedi à commenter les propos du

président Karzaï, mais avait reconnu un
"large éventail de contacts" pour soutenir
les efforts de réconciliation. Le gouverne-
ment afghan tente de lancer un processus
de réconciliation avec certains talibans
pour mettre un terme à l'insurrection.
Dans le cadre de ce processus, les Etats-
Unis exigent que les talibans renoncent à
la violence, rompent tout lien avec Al-
Qaïda et respectent la Constitution afgha-
ne. Récemment, M. Gates a affirmé que
les 130.000 soldats étrangers en

Afghanistan effectuaient des "progrès
militaires substantiels sur le terrain", et il
a encouragé l'Otan à ne pas se replier trop
vite. Dimanche sur CNN, il a insisté sur
le maintien de forces significatives en
Afghanistan en affirmant : "Quelle que
soit la décision qu'il (le président Obama)
prendra il restera un nombre significatif de
soldats en Afghanistan". "Je sais que les
Américains sont fatigués de la guerre", a-
t-il toutefois reconnu.

R.  I .  /Le Monde

EGYPTE

Possible report des législatives
L e Premier ministre égyptien a évoqué

dimanche 19 juin un report des légis-
latives prévues en septembre pour

permettre aux partis de mieux s'organiser.
«Un report des élections offrirait une chan-
ce à un plus grand nombre de nouveaux
partis politiques de se développer», a
déclaré Essam Charaf cité par le journal
gouvernemental al-Ahram.

Toutefois, «quelle que soit la date de
l'élection, nous ferons tout notre possible
pour qu'elle soit réussie», a-t-il ajouté. Le
Conseil suprême des forces armées
(CSFA), qui dirige le pays, a annoncé que
les législatives se tiendraient en septembre
pour remplacer le Parlement dissous après

la chute du président Hosni Moubarak en
février.

Ce Parlement sera en principe chargé
d'élaborer une nouvelle Constitution avant
la tenue d'une élection présidentielle. En
mars, 77 % des Egyptiens avaient, lors
d'un référendum sur une révision constitu-
tionnelle limitée, validé ce calendrier en
disant «oui» à la tenue d'une élection
législative d'abord puis à l'élaboration
d'une nouvelle Constitution.

Toutefois de nombreux groupes et per-
sonnalités se sont inquiétés ces dernières
semaines du fait que des législatives en
septembre pourraient voir les Frères
musulmans, la force politique la mieux

organisée du pays, rafler la mise face à des
partis laïques encore faibles ou en cours de
formation. Le contrôle de la future assem-
blée permettrait également aux islamistes
d'être en position de force pour la rédaction
de la future Constitution, redoutent-ils.

Une campagne intitulée «la
Constitution d'abord» a provoqué un
intense débat, ses détracteurs arguant qu'un
report des élections législatives maintien-
drait l'armée encore plus longtemps au
pouvoir. Les Frères musulmans, qui ont
formé un parti, ont promis qu'ils ne pré-
senteraient des candidats que pour la moi-
tié des sièges en lice mais sont aussi enga-
gés dans des discussions

RECONCILIATION INTERPALESTINIENNE

Report sine die du sommet
L e sommet de réconciliation entre le

Hamas et le Fatah, prévu aujourd’hui
au Caire, est reporté sine die, a-t-on

appris dimanche auprès de responsables
palestiniens. Cette réunion entre le prési-
dent de l'Autorité palestinienne, Mahmoud
Abbas, et le chef du Hamas en exil en
Syrie, Khaled Mechaal, aurait probable-
ment dû aboutir à la nomination d'un nou-
veau Premier ministre d'un gouvernement
de réconciliation.

Mais les deux parties n'ont pas réussi à
s'entendre sur l'identité du futur chef du
gouvernement. Le Fatah propose l'actuel

Premier ministre Salam Fayyad, un éco-
nomiste apprécié des gouvernements occi-
dentaux. Mais le Mouvement de la résis-
tance islamique n'en veut pas, précisément
pour les mêmes raisons.

"Tout le monde sait qu'il y a des diver-
gences", a simplement commenté
dimanche Azzam al-Ahmed, le négociateur
en chef du Fatah. "Nous restons en contact
ces jours prochains pour fixer une nouvel-
le date". A Ghaza, le Premier ministre du
gouvernement Hamas, Ismaïl Haniyeh, a
reconnu les "divergences de vues" sur le
nom du futur chef du gouvernement. "Par

conséquent, cette question doit être débat-
tue plus avant".

Ce report sine die du sommet constitue
un pas en arrière après l'accord de réconci-
liation conclu le mois dernier entre le
Hamas et le Fatah. Les dirigeants avaient
assuré que c'était la fin de leur brouille.
Celle-ci remonte à juin 2007, quand le
mouvement islamiste a pris le contrôle
par les armes de la Bande de Ghaza, tandis
que le Fatah, reconnu par la communauté
internationale, ne contrôle plus que la
Cisjordanie.

A P

MAROC
Des partisans du
régime attaquent
des manifestants

à Rabat
Des partisans du régime marocain ont
attaqué des manifestants du
Mouvement du 20-Février qui protes-
taient dimanche à Rabat contre le pro-
jet de réforme constitutionnelle dévoi-
lé l'avant-veille par le roi Mohammed
VI. Mohammed VI a présenté vendredi
soir des réformes constitutionnelles
censées renforcer la démocratie et
réduire certains de ses pouvoirs mais
le Mouvement du 20-Février juge ces
changements trop limités et a décidé
de continuer à manifester chaque
semaine. Un référendum constitution-
nel est prévu pour le 1er juillet. Un
photographe de l'Associated Press a
assisté aux accrochages. Des cen-
taines de jeunes hommes montés sur
des camions et accompagnés de
musiciens se sont retrouvés dans le
quartier populaire de Taqqadum en
brandissant le drapeau marocain et le
portrait du roi une heure avant le
début de la manifestation du
Mouvement du 20-Février. Lorsque les
manifestants sont arrivés, ils leur ont
jeté des pierres et des œufs. Ils ont été
rejoints par des jeunes du quartier
dont certains ont lancé des bouteilles
de verre sur les voitures présumés
d'activistes.
Des centaines de jeunes gens ont
poursuivi un militant tout seul dans
les ruelles en scandant "le peuple dit
ou à la Constitution". Dans certains
cas, des policiers peu nombreux ont
tenté de protéger les manifestants jus-
qu'à l'arrivée d'un fourgon de la police
qui a permis l'évacuation d'un groupe,
mais les attaques ont continué après.
Des activistes ont fait état de démons-
trations de soutien au roi similaires
dans d'autres villes du Maroc. Le roi
avait lancé des consultations en
février après des manifestations inspi-
rées du printemps arabe en Tunisie,
en Egypte et dans d'autres pays du
monde arabo-musulman. Si nombre
de Marocains sont insatisfaits du gou-
vernement et de la situation écono-
mique, Mohammed VI reste populaire
et l'annonce des réformes destinées à
instaurer une monarchie constitution-
nelle a été généralement bien
accueillie.  

YEMEN
Combats meurtriers
entre militaires et

activistes
Au moins douze activistes et neuf sol-
dats ont été tués dimanche dernier
lors de trois affrontements distincts
dans le sud du Yémen, où islamistes
et séparatistes ont lancé plusieurs
attaques ces dernières semaines.
Douze activistes et deux soldats ont
péri dans les affrontements survenus
dans les environs de Zinjibar, chef-lieu
de la province d'Abyan, a déclaré un
responsable de l'armée. Une autre
attaque menée par des activistes à
proximité de la même ville a causé la
mort de cinq autres soldats, d'après
les autorités locales.

Dans la province de Lajedj, deux mili-
taires ont trouvé la mort dans une
fusillade, selon les autorités locales.
Des milliers d'habitants ont fui les
combats entre l'armée et des acti-
vistes censés être proches du réseau
Al Qaïda, dans la province d'Abyan,
après la chute de Zinjibar aux mains
de groupes armés le mois dernier.

Agences
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Les nouvelles ambitions 
de Ford en Algérie

RUMEURS AUTOUR DE LA VENTE D’OPEL

Le distributeur algérien
de la marque américaine
Ford, Elsecom en
l’occurrence, procède
depuis quelques mois à
une restructuration et
une refonte de la
concession à tous les
niveaux pour donner un
nouveau souffle à la
marque dans un marché
qui affiche une nette
progression par rapport
à l’année dernière.

E
n effet, Elsecom Ford se
bat sur plusieurs fronts
ces derniers mois,
notamment avec l’inau-
guration d’un nouveau

siège opérationnel depuis une
année, une réorganisation au
niveau de ses ressources humai-
nes, une gamme en phase de
renouvellement et un focus sur les
services. Ce sont là les principaux
chantiers entamés par la direction
d’Elsecom Ford, ceci dans une
optique bien précise, celle d’aug-
menter sa part de marché, servir au
mieux le client et asseoir une
bonne place sur le podium des
meilleures marques automobiles
en Algérie. Elsecom Ford (groupe
Achaïbou) se voit donc doté de
plus en plus de moyens pour repré-
senter de la meilleure façon qui
soit la marque. Pour piloter ce
renouveau, un nouveau directeur
général a été nommé depuis quel-
ques mois, Merabet Kamal, qui a
élaboré un plan de développement
sur le court et moyen termes, axé
principalement sur la performance

en matière de qualité de service et
de service après-vente avec une
refonte graduelle et un renforce-
ment du réseau de la marque. Le
directeur général a déclaré dans une
de ses sortie médiatique : «Il faut
être très proche de notre clientèles
afin de la servir de la manière la
plus professionnelle, nous allons
nous déployer encore plus avec de
nouvelles installations et de nou-
veaux showrooms». Une année
après l’inauguration de son nou-
veau siège situé à Bab-Ezzouar,
Elsecom Ford entame sa réorgani-
sation interne avec la redistribu-
tion des cartes sur certains postes
et la nomination de nouveaux
cadres qui viennent épauler les
équipes déjà à pied d’œuvre,
notamment avec l’arrivée d’un

nouveau directeur commercial en
la personne de Tahar Alem, un che-
vronné du secteur de l’automobile
qui a rejoint récemment l’équipe
d’Elsecom Ford et depuis quelques
jours l’installation de Nabila
Bessedik, au poste de responsable
communication, un nom bien
connu du monde de l’automobile
en Algérie. Sur le volet des nou-
veautés en termes de produits,
2011 est une grande année pour
Ford en Algérie, plusieurs lance-
ment sont prévus dans les gammes
des véhicules particuliers et dans
le segment des poids lourds. En
effet, le mois de mars dernier a
connu l’entrée en lice de la cita-
dine Ford KA présentée au dernier
salon de l’automobile d’Alger, et
le lancement de la grande routière,

la Ford Mondeo restylée présentée
la veille du salon. Par ailleurs, le
showroom Ford accueille depuis
quelques jours, la nouvelle gamme
«Ford Cargo», des camions spé-
cialement dédiées aux chantiers,
en l’occurrence un 8x4 malaxeur et
un 6x4 benne entrepreneur. Pour le
second semestre de l’année en
cours il est prévu l’arrivée de la
nouvelle silhouette du C-Max, le
Connect Tollé et la grande nou-
veauté, la nouvelle Ford Focus qui
sera lancée au dernier quadrimes-
tre. Elsecom Ford a par ailleurs
initié un vaste plan pour le renfor-
cement de l’activité après-vente
avec l’inauguration prochaine
d’un nouveau centre SAV dédié à la
gamme utilitaire et poids lourds
situé à la zone industrielle d’Oued-

Smar, ce dernier permettra un meil-
leur accueil des clients et offrira un
service de qualité. On annonce en
outre la construction en cours d’un
grand magasin central de pièce de
rechange à Bab-Ezzouar qui servira
de point de vente aux agents, aux
grossistes et aux gros clients de
Ford. Quant à la partie réseau, la
marque à l’ovale bleu annonce plu-
sieurs inaugurations d’ici fin 2011
et tout le long de l’année 2012
notamment dans les régions de
Annaba, Sidi Bel-Abbès,
Bouira... En plus de la succursale
d’Oran déjà opérationnelle et qui
sera inaugurée en septembre pro-
chain, en attendant la mise en
œuvre des projets de succursale
dans la région est du pays.

LIFAN-RICARDO 

Nouveau partenariat
pour le développement

de moteurs turbo

L e groupe Lifan Holding et le motoriste britan-
nique Ricardo s’associent de nouveau pour
développer une famille de moteurs à injection

directe conforme aux exigences des réglementa-
tions internationales sur les émissions de carbu-
rant.

Deux nouveaux moteurs turbo à injection
directe de 1,2 litre seront développés dans le cadre
de ce nouveau partenariat. Le premier moteur
essence à injection directe sera développée pour la
gamme des véhicules Lifan allant de 1.5L à 1.8L,
tandis qu’une autre version sera destinée pour la
gamme des véhicules de 2.0L de capacité.

Les deux nouveaux moteurs marqueront une
étape importante dans la réalisation des ambitions
de Lifan à fournir des produits compétitifs au
niveau mondial et ont été conçus pour satisfaire
les réglementations d’émissions de carburant
China Stage III et les normes Euro 5.

SÉCURITÉ ROUTIÈRE 
EN ALGÉRIE

85 nouveaux radars
sophistiqués 
opérationnels

Q uelque 85 radars sophistiqués ont été
implantés au niveau des postes de contrôle à
travers le réseau routier national en attendant

l'acquisition prochaine d'un plus grand nombre de
radars, a indiqué mercredi à Alger la Direction
générale de la sûreté nationale (DGSN).

Intervenant lors d'une conférence de presse
tenue à l'occasion du lancement du "Plan azur", le
directeur de la sécurité publique auprès la DGSN,
le commissaire divisionnaire Aissa Naili a indiqué
que le nombre de radars implantés au niveau des
postes de contrôle à travers le réseau routier natio-
nal a atteint «85 radars sophistiqués».

Lors de la mise en service de ces radars, il a été
tenu compte de l'importance de chaque wilaya et
du volume de son parc automobile, a précisé M.
Naili rappelant le programme d'acquisition pro-
chainement d'un grand nombre de radars et la
nécessité d'accompagner cette acquisition de la
mise à jour de la banque de données relative aux
permis de conduire et aux plaques d'immatricula-
tion.

Après avoir frôlé la vente en
2009, Opel doit affronter des
rumeurs sur une possible
cession par sa maison-mère, le
numéro 1 mondial General
Motors (GM), tout en essayant
de sortir la tête de l'eau. La
semaine dernière, des médias
allemands avaient affirmé que
GM voulait de nouveau se
défaire de sa filiale germanique,
après avoir décidé de la
conserver deux ans plus tôt.

L
e constructeur américain serait lassé
des mauvais résultats de la marque à
l'éclair qu'il détient depuis 1929 et de
son émanation britannique Vauxhall.
D'autant qu'il a, lui, réussi à renouer

avec les bénéfices en 2010, pour la première
fois depuis 2004 et après avoir fait faillite. 

Face à ces rumeurs, aucun démenti n'a été
apporté, a regretté le comité d'entreprise
d'Opel. Karl-Friedrich Stracke, le patron du
constructeur allemand, s'est contenté de parler
de "spéculation". Du côté de GM, silence
radio. Un refus de commenter qui "montre
clairement qu'il veut laisser toutes les options
ouvertes", estime Stefan Bratzel, expert auto-
mobile. 

Le fabricant automobile chinois BAIC
avait déjà proposé à GM d'acheter Opel en
2009, sans succès. Pour BAIC, qui souhaite
comme ses homologues chinois devenir un
acteur majeur de l'industrie automobile, met-
tre la main sur Opel serait un pas important. 

Cela "lui permettrait d'entrer sur un marché

- l'Europe - et de s'approprier une marque
reconnue et une technologie qu'il n'a pas",
explique M. Dudenhöffer.  

Du côté de GM, l'intérêt pour le Vieux-
Continent, aux marges de croissance plus fai-
bles qu'ailleurs, s'émousserait au contraire. 

Toutefois, "GM devrait se poser la ques-
tion de savoir si sur le long-terme, se retirer
du marché européen est une bonne idée",
estime M. Bratzel, soulignant que l'Europe
est le premier marché mondial et restera pré-
dominant dans le futur, avec les Etats-Unis et
la Chine. 

Certes, Opel a enregistré en 2010 une perte
avant intérêts et impôts de près de 400 mil-

lions de dollars (280 millions d'euros), mais
il est revenu à l'équilibre hors éléments excep-
tionnels. "Et sa part de marché en Europe pro-
gresse", assure un porte-parole. Sur les quatre
premiers mois de l'année, elle s'est élevée en
moyenne à 7%, ce qui situe la marque entre
Fiat et Peugeot, selon des données de
l'Association des constructeurs automobiles
européens (ACEA). 

Le groupe, qui prévoit d'investir 11 mil-
liards d'euros et veut proposer 30 nouveaux
produits d'ici à 2014, prévoit de repasser dans
le vert en 2012, une fois sa restructuration
totalement achevée et après près de trois
décennies de mauvais chiffres.

ELSECOM FORD

Spéculations ou vérité ? 

L e «FMX Tour» a été lancé par
Altruck Company, c’est une série
de journées d’exposition avec pour
but la promotion du réseau de dis-

tribution ainsi que la présentation du
nouveau Volvo FMX. La première étape
du FMX tour fut Oran, les 12 et 13 juin
dernier au niveau de la succursale d’Oran
avant de se poursuivras à travers tout le
territoire national, selon un communi-
qué parvenu à notre rédaction.

Le format de ces journées d’exposi-
tion propose notamment de faire le
tour du nouveau Volvo FMX, de voir de
près le moteur 6 cylindres dont est doté
le camion ainsi que la boîte automati-

que et manuelle I-Shift. Les visi-
teurs pourront même essayer virtuel-
lement ce véhicule grâce au simula-
teur mis à leur disposition.

Rappelons que le nouveau Volvo
FMX est un véhicule robuste conçu
spécifiquement pour les opérations de
chantier et les travaux difficiles. Il
s'agit d'un véhicule transportant
sans peine de lourdes charges sur les
terrains les plus accidentés et les
pentes les plus prononcées. C'est
tout simplement un véhicule qui
aime opérer dans des conditions dif-
ficiles. Le « FMX Tour » sera à Sétif
du 28 juin au 8 juillet.

LE FMX TOUR D’ALTRUCK COMPANY 

Le Volvo FMX 
dans tous ses états

NISSAN ALGÉRIE FÊTE L’ÉTÉ EN «PROMOS»

Des remises entre 90.000 
et 250.000 DA sur 10 modèles
A l’instar de

p l u s i e u r s
a u t r e s

concessionnaires
Nissan Algérie,
représentant exclu-
sif du constructeur
automobile japo-
nais, se met aussi de
la partie en propo-
sant une série de
rabais sur ses modè-
les commercialisés
sur le marché local.
Cette campagne
promotionnelle qui
concernera 10 véhi-
cules durera tout au
long de ce mois de juin. Lors de
cette «vague promotionnelle»,
Nissan prévoit des remises entre
90.000 et 250.000 DA sur cer-
tain modèles et offre des assuran-
ces tous risques et des accessoi-
res sur d’autres. En termes de
chiffres, Nissan prévoit une
remise de 250.000 dinars sur son
4x4 Pathfinder, désormais dis-

ponible à partir de 4.300.000
dinars TTC sur tout le réseau
Nissan Algérie (TVN incluse). Le
cross-over de charme de la mar-
que, le Qashqai connait égale-
ment une réduction de 90.000
dinars. Alors que le SUV X-Trail,
bénéficie d’une assurance tous
risques d’une année. Au même
titre que le SUV, la nouvelle
Micra est proposée avec une

année d’assurance
tous risques, tandis
que la Sunny est com-
mercialisée en plus
d’une remise de
150.000 dinars, une
année d’assurance
tous risques, un lec-
teur CD MP3 sont
offerts. Du côté des
utilitaires, le Pick UP
4x2 DC disponible à
partir de 1.690.000
dinars TTC, profite
d’une remise de l’or-
dre de 100.000 dinars
et une bâche, une
ridelle et un bac à

benne pour l’achat du nouveau
Pick UP Atlas 4x2 SC. Pour le
Pick UP Hard body 4x2, en SC,
un Pack radio CD MP3 et un bac à
benne d’origine sont également
offert. Enfin, une remise de
100.000 dinars est proposée sur
le Navara utilitaire et l’Urvan qui
bénéficient également d’une
année d’assurance tous risques.

AUTOROUTE EST-OUEST
Petroser inaugure 

sa première station 
à Mascara

Petroser inaugure sa première station-service
au niveau de l’autoroute Est-Ouest. En effet, la
station Zeghloul-Service, sera inaugurée par le
wali de Mascara, en présence des autorités
locales et de nombreuses personnalités de la
région, cet événement aura lieu en marge de la
commémoration de l’exécution du symbole de
la révolution, en l’occurrence le martyr Ahmed
Zabana. Spécialisée dans la production et la
commercialisation des produits pétroliers et
dérivés (Carburants, lubrifiants, bitumes) ;
Petroser possède actuellement un réseau de
50 station-services repartis sur 15 wilayas.  Par
la même occasion, il sera présenté aux invités,
le projet d’extension de la station service pour
la réalisation du projet Raharoute, il s’agit d’un
village touristique comprenant des espaces
conviviaux dédiés à assurer plusieurs presta-
tions, à savoir accueil et hébergement, aires de
repos, salle de soins, infrastructures de restau-
ration et centres commerciaux. L’agenda de
croissance de l’activité «Carburants» prévoit la
réalisation d’autres station-services sur l’en-
semble du territoire national en plus du déve-
loppement de l’activité GPL-C, le développe-
ment de l’activité services non fuel, à savoir la
restauration, le shopping et d’autres centres
d’intérêts au service des clients. Le plan de
développement de Petroser prévoit aussi la
réhabilitation et la modernisation du réseau de
stations, selon les standards internationaux,
avec un focus particulier sur l’aspect hygiène,
environnement, sécurité et qualité.
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4E FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA LITTÉRATURE ET DU LIVRE DE JEUNESSE

«Libérer l’imaginaire»
Placé sous le slogan «Libérer
l’imaginaire», le coup d’envoi
de la 4e édition du Festival
international de la littérature
et du livre de jeunesse sera
donné demain 22 juin et se
poursuivra jusqu’au 29 juin.
Pour cette nouvelle édition le
festival sera implanté dans
plusieurs endroits :
l’esplanade de Riadh El-Feth,
la place El Kettani à Bab
El-Oued, la place Malek-
Haddad de Constantine et à la
place El Mechouar de
Tlemcen... Cet évènement
verra la participation de plus
de 60 éditeurs nationaux .

PAR KAHINA HAMMOUDI 

P ar le biais de cette nouvelle initia-
tive les organisateurs du festival,
à leur tête son commissaire
Azzeddine Guerfi, directeur des

éditions Chiheb International, aspire à
décentraliser la manifestation de la capi-
tale et de rendre le Feliv plus profitable à
tous les Algériens. 

Avec cette bonne volonté, une seule
fausse note vient perturber son déroule-
ment : la non participation des éditeurs
étrangers. Reste que les organisateurs
annoncent que pour respecter la stature
international de l’évènement deux grands
espaces internationaux seront mis en
place, l’un dédié à la littérature et l’autre
au livre de jeunesse. 

Les livres proposés et sélectionnés en
partenariat avec l’Association des
libraires algériens, sont des ouvrages du
monde entier et que l’on ne trouve pas
habituellement sur les rayonnages des
librairies. Ceci afin de participer à diver-
sifier l’offre existante sur le marché algé-
rien et permettre au lectorat d’avoir accès
à d’autres littératures.Autour de ces deux
grandes librairies, l’édition algérienne
sera bien évidemment présente. Plus de
60 éditeurs nationaux ont d’ores et déjà
confirmé leur présence. 

A ce sujet les membres du commis-
sariat du festival ont demandé aux édi-
teurs algériens de proposer leurs cata-
logues littérature et jeunesse, puisque
c’est l’essence même du festival. Le pro-
gramme de cette 4e édition s’avère riche
en activités culturelles. La formation
aura une large place avec l’organisation
de journées professionnelles de forma-

tion pour les libraires, des journées pro-
fessionnelles de formation pour les édi-
teurs  et également une formation pour
«auteurs jeunesse». Cette dernière est
une initiation aux techniques d’écriture
d’ouvrages destinés à la jeunesse.

Ces formations sont la preuve d’une
volonté à associer le partenaire des pro-
fessionnels du livre à cette manifesta-
tion. D’ailleurs pour le commissariat du
Feliv «Rien ne peut se faire, sans ceux
qui, tout au long de l’année, travaillent
pour l’essor du livre en Algérie, et il
aurait été illogique, de les écarter lors
d’une fête qui les concerne en premier
lieu.»

Comme il est de tradition maintenant
dans la plupart des festivals organisés en
Algérie, un colloque sera au rendez-vous
également pour cette fois. Il sera axé
autour du rôle des bibliothèques
publiques dans la diffusion et la promo-
tion du livre. A ce propos, des profes-
sionnels du monde entier viendront
confronter leur expérience avec leurs
homologues algériens. 

«Nous espérons par cela, participer à
notre niveau à la réflexion déjà en cours
autour du rôle et de l’importance de la
bibliothèque en Algérie en tant que par-
tenaire indispensable à la mise en place
d’une véritable politique de lecture
publique» explique-t-on dans le commu-
niqué.  

Le festival sera axé sur deux volets.
Le premier, «volet jeunesse» sera com-
posé d’ateliers pédagogiques et ludiques,
afin de permettre l’éclosion de jeunes
talents et des vocations artistiques avec
l’organisation de 5 ateliers : un atelier

d’apprentissage du dessin et de la peintu-
re, un atelier artistique et de création, un
atelier de lecture, un atelier pour auteurs
en herbe, un atelier Cinéma et Littérature
en partenariat avec l’association
Chrysalide d’Alger, et le Ciné Club de
Constantine. Quant au second volet il
sera consacré à la littérature avec plu-
sieurs animations : 7 débats théma-
tiques, 12 auteurs en dialogue, 13 pré-
sentations d’ouvrages, 2 soirées poé-
tiques et un spectacle littéraire. Plusieurs
figures littéraires nationales et interna-
tionales seront au rendez-vous : Waciny
Laâredj sera en dialogue avec l’Afghan
Atiq Rahimi, le poète algérien Hakim
Miloud sera face au poète bahreini
Qassam Haddad. Le chroniqueur et écri-
vain Kamel Daoud sera, quant à lui, face
au grand romancier mexicain Jorge
Volpi. L’Iranien Mussa Bidaj, le
Congolais Gabriel Okundji, la palesti-
nienne Nathalie Handal, le bahreini
Qassem Haddad et l’Algérien Hakim
Miloud. En clôture du Feliv, et à la salle
Ibn Zeydoun aura lieu un évènement
exceptionnel en hommage au romancier
Hamid Skif : un spectacle de chorégra-
phie intitulé «Géographie du danger».
Inspiré du roman éponyme de Hamid
Skif, ce spectacle  est proposé par le cho-
régraphe Hamid Ben Mahi. Rajoutons
par ailleurs, que tout au long du Feliv,
une salle de cinéma permanent sera ins-
tallée où seront projetés des films adap-
tés d’œuvres littéraires. Ces projections
seront destinées tout autant aux enfants
qu’aux adultes.

K.  H.

EXPOSITION DE LA PLASTICIENNE ZAHIA KACI

Des couleurs et des formes pour dire la vie
L' exposition des toiles de la plasti-

cienne Zahia Kaci, inaugurée
samedi à la galerie d'art "Ahlem"

(hôtel Hilton, Alger), propose un détour
pictural par des sentiers où s'entrecroi-
sent des émotions et sentiments de
l'homme face aux choses de la vie. Les
couleurs chaudes rappelant la terre ou
encore le sable, d'autres plutôt vives,
donnant l'impression de continuer un arc
en ciel, se mêlent sous une lumière écla-
tante et forment un "paysage" de senti-

ments où nostalgie, tristesse, révolte,
tendresse et chagrin, tentent, tout à la
fois d'atteindre les cœurs des visiteurs.
Roposant près d'une quarantaine de
toiles, réalisées à l'huile sur toile et à
l'acrylique sur papier, l'artiste-peintre,
diplômée de l'Ecole nationale des beaux-
arts d'Alger en 1968, a voulu retracer son
parcours artistique, marqué par les diffé-
rents évènements qu'elle a vécus et la
situation qu'a traversé l'Algérie.
L'exposition, qui se poursuivra jusqu'au

7 juillet, comprend sa première toile "La
mer et l'enfant", réalisée en 1965 dans
l'atelier de Mohamed Issiakhem, alors
qu'elle était encore étudiante. Le visiteur
peut y trouver aussi des thèmes d'actuali-
té et des sujets sociaux, comme la "har-
raga" ou la protection de l'environne-
ment. Intitulée "Je dis, je raconte...",
l'exposition se veut un partage des émo-
tions, des états d'âme et des sentiments
de la plasticienne qu'elle exprime par ses
pinceaux et veut transmettre aux autres

pour pouvoir respirer et se libérer de sa
bulle, ainsi qu'elle le confie. Le vécu est
sa principale source d'inspiration, qu'il
soit d'ordre social, politique ou familial.
Ce vécu est, selon elle, en grande partie
douloureux, mais l'espoir doit être gardé,
car la vie continue. C'est pour cette rai-
son que ses peintures sont réalisées par
des couleurs chaudes, comme le rouge ou
le jaune, dans des tons éclatants, car
l'éclat, pour elle, est mouvement et sym-
bole d'espoir. A P S

Programme 
culturel 

de l’ONCI 

Dans le cadre de ses activités culturelles
et artistiques de l’année 2011, l’Office
national de la culture et de l’information
(ONCI) annonce pour cette dernière
semaine du mois de juin un programme
riche et varié. 

Salle El Mougar : 

Programme cinéma
Le cycle du cinéma tunisien se poursui-
vra jusqu’à la fin du mois en cours avec
Les mille et une voix- Trente- Laîla ma
Raison- Bab Aziz- La Ballade de
Mamlouk.

Programme enfants

Vendredi 24 Juin 2011 à 10h : Générale
de la pièce théâtrale Serdouk el Bahdja
de la maison de jeunes de Ben Aknoun.

Programme théâtral 
Jeudi 30 juin 2011 à 18h : Générale de la
pièce théâtrale Tchouche fel facebook
avec Mustapha Ayad.

Programme des expositions

L’exposition de la plasticienne Rachida
Adjal se poursuivra jusqu’au 25 Juin.
Le Dimanche 26 Juin 2011 à 11h00 :
Vernissage de l’exposition de l’artiste
peintre Hafida Mimi. L’exposition se
poursuivra jusqu’au 04 Juillet 2011.

Programme des Spectacles
Mercredi 22 juin 2011 à 18h :
Montage poétique avec le poète Yacine
Ouabed.
Concert chaâbi avec les artistes Yacine
Bouzama et Rachid Khali.
Jeudi 23 juin 2011 à 17h : Concert de
chants kabyles avec les artistes Youcef
Dali et Halim Roma.
Samedi 25 Juin 2011 à 18h : Concert
avec le groupe Raïna Raï de Sidi Bel
Abbès à la salle Atlas 

Programme enfants
Samedi 25 juin 2011 à 10h :
Représentation théâtrale intitulée
Chadjaret Erroumene(Le grenadier), par
l’Association «Besmet el wiam» de Aïn
Defla.
Samedi 25 juin 2011 à 19h :
Spectacle chorégraphique intitulé «Arc
en ciel 2» en partenariat avec la coopéra-
tive culturelle Arabesques.
Au Club des médias culturels
«Maw’îd maâ l’kalima»
Dimanche 26 juin 2011 à 15h : Invitée du
jour l’artiste-peintre et poète Hafida
Mimi.
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COUPE DU ROI
lttihad Djeddah et

Ziaya passent en finale 
L'équipe souadienne d'Al-Ittihad
Djeddah, où évolue l'attaquant interna-
tional algérien, Abdelmalek Ziaya, s'est
qualifiée pour la finale de la Coupe du
Roi, à l'issue de son match nuldi-
manche soir face à Al-Hilal (1-1), en
demi-finales (retour). Al-Hilal avait
ouvert le score en début de partie (14e)
par l'entremise de Aissa Al Mahiani,
avant que Naif Hazazi ne remette les
pendules à l'heure en seconde période
(78è). Lors du match aller disputé à
Djeddah, Al-Ittihad avait pris le meilleur
sur son vis-à-vis (3-1), avec une ouver-
ture du score signée par Abdelmalek
Ziaya. Lors de ce match retour, l'ancien
joueur de l'ES Sétif a été titularisé par
l'entraîneur belge Dimitri, avant de
céder sa place en deuxième mi-temps.
Al-Ittihad rencontrera en finale le vain-
queur du match entre Al-Ahly et Al-
Wihda, prévu lundi à Djeddah. Au
match aller, les deux équipes se sont
neutralisées (2-2). La finale aura lieu
vendredi, alors que le match pour la
troisième place est prévu jeudi. 

ADEL TAARABT :
«J'ai eu des contacts

avec Arsenal 
et Chelsea»

Le milieu international marocain des
Queens Park Rangers, club promu en
Premier League anglaise, Adel Taarabt,
a révélé lundi avoir été contacté par les
deux clubs londoniens, Chelsea et
Arsenal, en vue d'un recrutement
durant l'intersaison. "Mon équipe
demande 10 millions de pounds pour
me lâcher, et pour l'instant, les clubs ne
bougent pas trop. J'ai eu des contacts
avec Arsenal et Chelsea, mais c'est un
peu le flou. Arsenal n'a pas encore
vendu Fabregas. Quant à Chelsea, ils
n'ont pas encore d'entraîneur. On verra
bien. En tout cas, j'aimerais rester à
Londres, c'est la meilleure ville au
monde", a-t-il indiqué au site du quoti-
dien l'Equipe. Le milieu marocain a été
l'auteur d'une belle saison avec les
Queens Park Rangers, ce qui lui a valu
d'être désigné meilleur joueur de la
seconde division anglaise. Taarabt avait
quitté le regroupement de la sélection
marocaine à Marrakech, à la veille du
match face à l'Algérie (4-0), pour le
compte de la 4e journée (Gr D) des éli-
minatoires de la CAN-2012, après avoir
su qu'il n'était pas dans le onze de
départ. "J'avais réfléchi aux consé-
quences personnelles vis-à-vis de la
Fédération, mais je n'avais pas imaginé
l'ampleur que ça prendrait au niveau
des supporters marocains. Pour ce qui
est de mon retour, je ne sais pas. Si les
gens viennent te voir et insistent, c'est
dur de refuser. Mais je ne crois pas
qu'Eric Gerets le fera. Il a une grande
personnalité, de la fierté. Moi, je n'ai
pas de problème avec lui, j'ai simple-
ment vécu sa décision comme une pro-
fonde injustice", a-t-il conclu. 

Medhi Lacen signe
officiellement 

à Getafe 
Le milieu de terrain algérien Medhi
Lacen, en fin de contrat avec le Racing
Santander, s'est engagé avec Getafe FC
(Liga espagnole), a annoncé lundi le
club de la banlieue madrilène sur son
site officiel. Le joueur algérien de 27 ans
a paraphé lundi un contrat de 4 ans,
précise la même source. Lacen, qui évo-
luait au Racing Santander depuis 2008
après une expérience de 3 ans à Alavés,
avait annoncé fin mai dernier qu'il allait
rejoindre Getafe, le club qui a terminé à
la 16e place du championnat
d'Espagne. Avant de rejoindre le cham-
pionnat d'Espagne, Lacen a porté les
couleurs de Laval et de l'AS Valence en
France.

FOOTBALL-  MISE À JOUR DU CHANPIONNAT DE LIGUE I

LE DAUPHIN EN APPEL
À LAVIGERIE  

La dernière mise à jour du
championnat professionnel de
Ligue 1, prévue  cet après-
midi, sera incontestablement
dominée par le derby algérois
opposant l’USMH au CRB au
stade du 1er-Novembre d’El-
Harrach à partir de 17h. Alors
qu’à Sétif, l’Entente de Sétif
accueillira la JS Kabylie dans
un match qui lui permettra en
cas de victoire d’accéder à la
3e place.

PAR MOURAD SALHI 

À Lavigerie, cette rencontre ren-
fermera un enjeu important
nonobstant la rivalité historique
existant entre les deux clubs

algérois. Le vainqueur de cette empoi-
gnade aura plus de chances de remporter
l’une des trois places sur le podium. Le
CRB, solide dauphin du leader chélifien,
tentera  de remporter les 3 points pour
creuser l’écart sur son concurrent direct,
tandis que l’équipe locale aura une belle
opportunité à domicile pour ravir la troi-
sième place à la formation de la vallée de
la Soummamdont le destin dépendra du
résultat du match de Sétif. Certes, les
coéquipiers de Hindo auront une chance
de recevoir sur leur stade fétiche et devant
leur public, mais le Belouizdadis, 3e
avec 44 points, n’auront besoin que d’un
seul point et seront donc plus à l’aise par
rapport aux Harrachis que sont dans

l’obligation de remporter le gain afin de
prolonger leur rêve de jouer une compé-
tition africaine la saison prochaine. A
quatre journées seulement de la fin de
cette compétition, les Jaune et Noir sont
appelés à battre à domicile le Chabab
pour espérer atteindre leur objectif. De ce
fait la rencontre s’annonce très difficile
pour les deux équipes, elle reste équili-
brée et ouverte à tous les pronostics. 

A Sétif, le stade 8-Mai-45 sera le
théâtre d’une belle affiche entre l’Entente
de Sétif et la JS Kabylie. L’Aigle Noir
tentera, ce soir à partir de 19h, de venir à
bout de son adversaire pour, non seule-
ment oublier ses déboires au niveau afri-
cain, mais également pour mettre fin à la
série de mauvais résultats enregistrés ces
derniers temps en championnat. Il aura

donc une belle opportunité, à domicile,
de glaner les trois points de la victoire
qui lui permettront de revenir à la troisiè-
me place. Tenue en échec samedi passé
par l'AS Khroub sur cette même pelou-
se, l’ESS n’a d’autre alternative que de
gagner pour  sauver sa saison. 

De son côté, la JS Kabylie accrochée
également sur ses bases par le MC Saida,
n’effectuera pas le déplacement dans la
capitale des Hauts-Plateaux avec une
fleur au fusil. Elle tentera de revenir avec
un résultat probant qui lui permettrait de
d’améliorer son classement général. Tout
comme la rencontre d’Alger, celle de
Sétif s’annonce également équilibrée
entre deux équipes qui n’arrivent toujours
pas à gagner ces derniers temps en cham-
pionnat.   M .  S .

RAOURAOUA RÉPOND À OUYAHIA :

«IL A DONNÉ SON AVIS ET NOUS 
LE RESPECTONS»

L e nouvel entraîneur de l'équipe natio-
nal de football "n'a pas encore été
choisi", a affirmé dimanche à Alger le

président de la Fédération algérienne de
football (FAF), Mohamed Raouraoua.
Dans une déclaration à la presse à l’issue
de la rencontre des membres de l'Instance
de consultations sur les réformes poli-
tiques avec des représentants de certaines
fédérations sportives, M. Raouraoua a pré-

cisé que la commission des candidatures au
sein de la FAF se réunira lundi alors que
les candidats potentiels seront connus
mardi dans communiqué publié par la
FAF.  

Après avoir reçu 50 candidatures, la
commission a sélectionné une liste de cinq
coachs avec lesquels "elle mène des négo-
ciations", ajoute-t-il, indiquant qu'un
membre de la commission séjourne actuel-
lement à Paris pour négocier avec deux
d'entre eux. S'exprimant sur les déclara-
tions du secrétaire général du parti pour la
Rassemblement national démocratique
(RND) sur l'équipe nationale lors de
l'émission télévisée "Hiwar Essaâ", dans
lesquelles, il a exprimé le souhait de voir
une équipe nationale formée de joueurs
locaux avec un encadrement algérien, M.
Raouraoua a indiqué qu'il ne pouvait com-
menter les propos de M. Ouyahia car "il a
donné son avis et nous le respectons".

"Qui d'entre nous n'aime pas intégrer
un cadre national dans tous les domaines"
s'est interrogé M. Raouraoua, soulignant
qu'il était le dirigeant sportif ayant défendu
le droit du cadre technique national à l'exer-
cice des plus hautes responsabilités.
Toutefois, le président de la FAF a précisé

qu'il y avait des étapes dans le parcours
d'une équipe nationale, souhaitant voir
l'Algérie dotée d'une équipe formée de
joueurs locaux, à la faveur du projet de
professionnalisme "afin de préparer l'équi-
pe aux différentes compétitions internatio-
nales". "Nous n'avons pas oublié que cer-
tains joueurs sont binationaux.
Cependant, ils jouissent des mêmes droits
que les Algériens", a déclaré M.
Raouraoua, ajoutant qu'il faut remercier
les joueurs "d'une équipe nationale qui
nous a permis de prendre part à la Coupe
du monde". "Grâce aux moyens fournis
par le président de la République, nous
nous attèlerons à mettre en œuvre le projet
de professionnalisme afin de parvenir dans
les prochaines années à un véritable pro-
fessionnalisme" et ouvrir des centres de
formation à même d'injecter des footbal-
leurs qui soient à la hauteur des aspirations
de l'Algérie.  

S'agissant de la possibilité de la tenue
en Algérie de la phase finale des élimina-
toires des Jeux Olympiques 2012 de
Londres, M. Raouraoua a précisé que
l'Algérie était effectivement candidate à
coté de l'Egypte si son équipe se qualifie
dimanche face à la formation soudanaise.
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JALOUSIE FÉMININE ET CUPIDITÉ

HARCÈLEMENT TÉLÉPHONIQUE 
L’affaire qui va suivre dont le
tribunal de Boumerdès a  été
le théâtre de l’épilogue durant
le mois en cours a commencé
à… Aïn Salah dans le sud du
pays au début du mois d’avril
2011.  C’est une histoire digne
d’un thriller américain de série
«B».

PAR KAMEL AZIOUALI

T out a commencé au tribunal d’Aïn
Salah lorsqu’un homme d’une
quarantaine d’années a été sommé
de payer la pension alimentaire de

son ex-épouse. La somme, qui s’était
accumulée durant des années, était si
importante qu’il ne voyait pas comment il
pourrait la réunir. Dès la lecture de verdict,
l’homme rentra à Tamanrasset où il vivait
avec Amina, sa seconde épouse. Et quand
celle-ci lui eut demandé ce que lui voulait
le tribunal, il lui parla de la pension ali-

mentaire qu’il n’avait pas payée à sa pre-
mière épouse depuis des années.

- À combien s’élève la somme que tu
dois payer ? lui demanda son épouse.

- A trente millions de centimes…
- Trente millions de centimes… Ce

n’est pas énorme…
- Ce n’est pas énorme pour celui qui

possède cette somme. Mais moi où veux-
tu que je trouve pareille somme ?

- Pas de panique…Nous allons
réfléchir et nous arriverons à trouver une
solution.

- Tu rêves, Amina.
- Non, je ne rêve pas. Tout problème

a une solution…
Amina savait que tant que son mari

n’avait pas réglé sa dette vis-à-vis de sa
première épouse, ils ne seraient pas tout à
fait heureux. Après avoir longuement
réfléchi, elle eut enfin une idée. Une idée
dont elle ne pouvait pas parler à son mari
en raison de son caractère un peu «farfelu».
Elle fouilla dans ses affaires et finit par
trouver le numéro de téléphone de Rachid,
un homme originaire du Nord avec qui elle
avait eu quelques années plus tôt, une liai-

son assidue pendant trois mois. Un
homme qui était venu à Tamanrasset pour
un travail ponctuel et dont elle était
tombée éperdument amoureuse. Il lui avait
laissé entendre qu’à la fin de sa mission, il
l’emmènerait vivre à Boumerdès, au bord
de la mer. Il ne lui avait pas caché qu’il
était marié et père de trois enfants mais il
lui avait affirmé qu’il était suffisamment
riche pour entretenir deux familles. Il
achèterait une autre maison et il vivrait
tantôt auprès d’elle et tantôt auprès da sa
première épouse et ses enfants. Amina
chaque fois qu’elle était dans les bras de
Rachid rêvait de Boumerdès qu’elle n’avait
jamais vu mais qu’elle imaginait sem-
blable au Paradis. Le matin, quand elle se
réveillerait, elle ne verrait pas des dunes
brûlées par le soleil à perte de vue mais le
bleu de la mer avec sa brise et son odeur,
ses écumes et ses mouettes…

Mais un matin, en ouvrant les yeux,
elle eut la surprise de ne pas trouver
Rachid à côté d’elle. A l’endroit où il s’é-
tait endormi, il y avait une feuille de papi-
er dans laquelle son « amoureux» lui
expliquait que l’idée de la prendre comme

seconde épouse, en fin de compte, n’était
pas pour arranger ses affaires, d’autant
qu’il aimait beaucoup son épouse et leurs
trois enfants. Une fois le choc encaissé,
Amina voulut se venger  de Rachid en
allant trouver sa femme pour tout lui
raconter. Son but ? Lui empoisonner la
vie, c’est tout ! Parce que l’épouser ne
l’intéressait plus, en raison de son
hypocrisie et la facilité avec laquelle il
mentait.

En plus du numéro de téléphone, elle
avait trouvé l’adresse exacte  de son domi-
cile ainsi que celui de son travail à Alger-
Centre. Elle réfléchit longuement puis se
mit à sourire. Avec un peu de chance, elle
trouverait de l’argent pour son mari et en
même temps, elle assouvirait sa
vengeance envers un homme qui avait
abusé de sa naïveté. Le scénario qu’elle
avait échafaudé était des plus simples bien
que risqué. Elle téléphonerait à Rachid et
lui demanderait de l’argent pour la dédom-
mager du temps qu’elle avait perdu avec
lui, faute de quoi elle irait trouver sa
femme pour lui faire part de la liaison
qu’ils avaient eue à Tamanrasset pendant
trois mois. Et comme il tenait à sa
famille, il paierait. Bien sûr il négocierait,
il tenterait de l’intimider mais elle savait
comment le convaincre qu’elle avait des
atouts à faire valoir. D’abord, elle lui dirait
au téléphone, l’adresse où il habitait avec
précision, le numéro de la cité ainsi que
celui de l’immeuble et de la cage
d’escaliers. Des renseignements pris sur sa
carte d’identité nationale. Elle lui citerait
le nom et l’adresse de l’entreprise qui l’em-
ployait. Et s’il pense qu’elle bluffait, elle
lui enverrait la copie d’une photo qu’ils
avaient prise ensemble dans une oasis. Et
pour convaincre sa femme que son cher
mari la trompait, elle lui décrirait avec pré-
cision les trois grains de beauté se trou-
vant à un endroit que seule son épouse, en
principe, pouvait découvrir.  

Pour téléphoner à Rachid, Amina déci-
da de se rendre dans un taxiphone, à un
moment où il n’y avait personne. Elle
composa le numéro et au bout de quelques
secondes une voix de femme lui répondit.
Elle hésita un moment puis balbutia:

- Je voudrai parler à Rachid…
- Rachid c’est mon mari. Il a un autre

numéro…Qui êtes-vous ?  Que voulez-
vous ? Vous travaillez avec lui ?

Amina raccrocha et se mit à réfléchir.
Et si au lieu de s’adresser à Rachid, elle
s’adressait plutôt à sa femme ? Elle réflé-
chit encore un bon moment et puis lorsque
une nouvelle idée finit de prendre forme,
dans son esprit elle sourit et recomposa le
numéro qu’elle avait appelé un quart
d’heure auparavant. Cette fois-ci son plan
était tout simplement diabolique ! Et il ne
pouvait que réussir, se dit-elle.

K .  A .
(À suivre…)

R abie, 28 ans, était comme de cou-
tume assis à  la terrasse d’un café
de Réghaïa quand il sentit

quelqu’un lui tapoter l’épaule.
Il leva la tête et reconnut Karim  un de

ses amis.
- Ah ! c’est toi, Karim… Installe-toi.

Bois quelque chose…
- Non… Je n’ai pas envie de

boire…Cela fait un bon moment que je te
cherche.

- Pourquoi  ne m’as-tu pas téléphoné ?
- J’ai essayé mais ton portable semble

éteint…
- Ah, bon ?
Rabie sortit de sa poche son téléphone

portable et découvrit qu’il était effective-
ment éteint.

- Ah ! C’est la batterie !  Je comprends
pourquoi il n’a pas sonné depuis ce
matin. D’habitude je reçois toujours deux
à trois appels entre 8h et 10h.  Mais
aujourd’hui, il est plus de 11h et je n’ai
pas reçu le moindre appel.

-Mon cher Rabie…Tu es complète-
ment usé… Heureusement que ton ami
est là…Il va t’aider à te requinquer !

- Tu ne vas pas encore me demander
de travailler avec toi dans cet hôtel mal-
famé de Daouda-Marine ?

- Non… rassure-toi… Ce que j’ai à te
proposer est beaucoup mieux… Mais ça
doit rester confidentiel. Allons-nous en
d’ici… Allons dans ma voiture.

Elle est tout près d’ici.
A l’intérieur de la voiture, Karim mon-

tra à Rabie une liasse de billets de
1.000 DA.

- Prends ces billets, regarde-les et dis-
moi ce que tu remarques…

Le jeune chômeur prit les billets, les
examina, les palpa longuement et répon-
dit :

- Ils n’ont rien de particulier ces bil-
lets…Ne me dis pas qu’ils sont faux.

- Si je vais te le dire ! Ce sont de faux
billets.

- Oh ! la ! la ! Ils sont rudement bien
faits…

- Oui, mais si tu fais attention, tu
remarqueras qu’ils ont le même numéro
de série… Et puis au toucher, ils sont  dif-
férents des vrais. Ils sont un peu plus
épais…

- Qu’est-ce tu attends de moi, Karim ?
- C’est pourtant clair…Je te ramène

des billets comme ceux-ci, tu t’arranges
pour les échanger contre des vrais. Mais
attention… Ne les donne  pas à n’importe
qui. De préférence, il faut les proposer à
des gens ivres…Dans les boites de nuit
ou dans les bars…Des gens qui n’ont pas
tout à fait leur tête sur les épaules. Ce
sont les plus faciles à berner.

- Oui…j’ai compris…Et ensuite ?
- Ensuite quoi, Rabie ?
- Qu’est-ce que je gagne ?
- Ah ! oui, j’ai oublié de te le dire… Je

vais te donner 20.000 DA aujourd’hui…
Je veux que tu me donnes, une fois
l’opération terminée, 12.000 DA.

- C’est-à-dire que je prends 8.000 DA.
Soit 40% ?

- Oui, c’est ça… Ce sera peut-être un
peu moins parce qu’il y aura des situa-
tions où tu seras obligé d’acheter
quelque chose pour échanger ces bil-
lets… Ce qui est clair c’est que moi, tu me
donneras à chaque fois 60% de  la
somme que j’aurais mise à ta disposition!
D’accord ?

- D’accord ! Et il y aura d’autres billets ?
- Oui… Bien sûr ! Dès que tu auras fini

cette opération, tu auras une autre liasse.
Allez, je te laisse… Dès que tu as fini, télé-
phone-moi !

Rabie fourra les billets dans son jean’s
et se mit à réfléchir. Pourquoi se rendrait-
il dans des boites de nuit pour échanger
ces billets-là ? Il lui faudrait prendre des
taxis et en tarif de nuit ! Non…il essaierait
de les échanger. Bien sûr, il ferait atten-
tion aux gens auxquels il s’adresserait.

En l’espace de  quelques heures, il
parvint à se débarrasser de trois billets
dans la ville de Rouiba. Ses victimes
furent tour à tour un marchand ambulant
de pommes de terre, Un chauffeur d’au-
tocar débordé par la cohue et un marc-
hand de sardines. Il rentra chez lui, déje-
una et ressortit aussitôt pour se rendre à
Rouiba où il comptait écouler les billets
qui lui restaient. Il eut la mauvaise idée
de s’adresser à un jeune homme tenant
un étal de cigarettes. Celui-ci reconnut le
faux billet et se rendit au poste de police.

Quelques minutes plus tard, Rabie
était en train d’essayer de donner un
autre faux-billets  à un jeune homme qui
vendait des montres, devant l’entrée du
marché couvert de Rouiba, quand il se vit
entouré par quatre policiers qui le menot-
tèrent avant de le fouiller. Ils trouvèrent
quinze billets de 1.000 DA avec le même
numéro.

Ils l’emmenèrent au poste, l’inter-
rogèrent et il dénonça Karim, lequel à son
tour « donna » le nom de celui qui lui
avait donné les billets. Petit à petit la fil-
ière fut remontée et on arrêta tout un
réseau de faux monnayeurs  activant
entre Sétif et Alger.

Rabie fut condamné à cinq ans de
prison ferme par la cour de Boumerdès il
y a quelques jours.

Et il s’en tire à bon compte parce que
le procureur avait initialement requis 15
ans d’emprisonnement ferme contre lui.

K. A.

TRAFIC DE FAUSSE MONNAIE
Un réseau démantelé grâce à un marchand

de cigarettes

ACCUSÉ
levez-vous !

(1ère partie)



1886 Pose de la pierre angulaire
du pont Tower Bridge à Londres

Le Tower Bridge est un pont basculant qui se situe sur
la Tamise à Southwark, près de la Tour de Londres dont
il tire son nom. Au moment de sa construction, Tower
Bridge était le plus grand et le plus sophistiqué des
ponts basculants jamais construits. Ce pont est célèbre
dans le monde entier grâce à son architecture très par-
ticulière. Il est composé de deux grandes tours, d'un
tablier s'ouvrant au passage des navires les plus hauts
et d'une passerelle au sommet. Les machineries du
pont ouvrant et la passerelle sont ouvertes au public.
La passerelle supérieure permet au piétons de traver-
ser la rivière même quand le tablier est levé. La
construction, réalisée par 432 ouvriers de 5 entreprises
majeures, débute en 1886 et dure 8 ans.

1893 La première grande roue
à l'expo de Chicago
La première grande roue a été construite en 1893 lors
de la troisième grande exposition américaine. Chaque
exposition tente de construire, d'inventer une attraction
qui attirerait une foule considérable. La tour Eifel à
Paris avait été construite dans le cadre d'une exposition
4 ans plus tôt. George Washington Ferris, un construc-
teur de pont fut mandaté pour construire une immense
roue. Elle était énorme,  La tour avait un diamètre de 82
mètres, 36 cabines pouvant contenir chacunes 60 per-
sonnes l'encerclaient. 2.160 personnes pouvaient y
prendre place. Vu le succès de cette attraction, toutes
les grandes expositions de l'époque eurent leur grande
roue.

1908 Les "Suffragettes" dans les rues
de Londres
Quelque 250 000 femmes manifestent à Hyde Park, à
Londres, pour demander le droit de vote des femmes.
Le mouvement des "Suffragettes" a été fondé cinq ans
plus tôt par Emeline Pankhurst et sa fille Christabel.
Celles-ci n'hésitent pas à recourir à des actes spectacu-
laires. Ainsi en 1905, Christabel a craché au visage d'un
policier. En 1918, elles obtiendront une première victoi-

re avec l'octroi du droit de vote des femmes de plus de
30 ans. Les femmes britanniques obtiendront vraiment
le droit de vote en 1928

1942 Rommel et ses troupes prennent
Tobrouk en Libye
Le 20 juin 1942, précédés par une attaque de bombar-
diers en piqué et un déluge d'artillerie, puis par un
assaut d'infanterie, les Panzer ont pénétré dans
Tobrouk. Le 21 juin au matin, le commandant de la gar-
nison britannique a capitulé avec 35000 hommes.

1943 Arrestation de Jean Moulin
La Gestapo investit la villa du docteur Dugoujon, à
Caluire-et-Cuire près de Lyon, où se tient une réunion
secrète de la Résistance. Jean Moulin, alias Max, est
arrêté. Il sera identifié par Klaus Barbie, le chef de la
Gestapo de Lyon, comme le président du Conseil natio-
nal de résistance. Transféré par les Allemands à Paris, il
sera torturé et mourra le 8 juillet 1943 dans le train qui
l'amenait en Allemagne. En 1964, ses cendres seront
transférées au Panthéon.

1964 Victimes du Ku Klux Klan
Andrew Goodman, James Chaney et Mickey
Schwerner sont tués  au Mississippi par des membres
du Ku Klux Klan. Andrew Goodman et  Mickey
Schwerner, deux Blancs,  travaillent à faire une liste
électorale comprenant les Noirs. Le 20 juin, ils sont
rejoints par James Chaney un activiste noir. Le 21 juin,
il vont enquêter sur l’incendie d'une église pour les
Noirs. Sur la route, ils sont arrêtés par le shérif Ceril
Price alléguant qu'ils vont à 35 miles à l'heure dans une
zone de 30. Les trois sont conduits en prison. Le chauf-
feur pour excès de vitesse et les deux autres pour fin
d'enquête. Le shérif les libère et les reconduit jusqu'à la
limiite de l'État. Peu après, ils sont interceptés par deux
voitures remplies de membres du Ku Klux Klan et tués
un après l'autre. Des membres du  Ku Klux Klan et le
sherif furent arrêtés mais relachés faute de preuve.

1964 Papa Doc président à vie d'Haïti
François Duvalier, surnommé "Papa Doc", président de
la République d'Haïti (Antilles) depuis 1954, s'autopro-
clame président à vie. Avant lui, depuis 1804, 24 chefs
d'Etat sur 36 ont été renversés ou assassinés. Avec l'ap-
pui des miliciens "Tontons macoutes", il établit un régi-
me dictatorial dirigé contre les métis et les chrétiens. A
sa mort en 1971, son fils Jean-Claude Duvalier, surnom-
mé "Bébé Doc", lui succédera. En 1986, des émeutes
populaires mettront fin à la dictature des Duvalier.
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1935 GÂTÉE PAR LE SUCCÈS
Françoise Sagan (de son vrai nom Françoise
Quoirez), est un écrivain français, née ce jour dans
le Lot en France. Souvent considérée comme fai-
sant partie de la Nouvelle Vague, elle a aussi
contribué à la co-écriture de scénarios et de dia-
logues de films. Elle a été une enfant gâtée et
pourrie jouissant d'une impunité totale. Sa scola-
rité est mouvementée, elle change souvent de
cours privés. Cependant, elle lit énormément :
Cocteau, Rimbaud, Proust, Stendhal, Flaubert,
Faulkner, Hemingway, Camus, Fitzgerald, un peu Malraux et puis
Sartre avec qui elle deviendra amie plus tard. Durant l'été 1953,
elle écrit Bonjour tristesse, son premier roman. le roman est édité.
Son père ne voulant pas que son nom apparaisse, Françoise
Quoirez devient Françoise Sagan en référence à un personnage de
Proust. Le livre connaît un succès de librairie immédiat. Dans la
France de René Coty, le roman fait un scandale. Pour les trois
quarts des gens, le scandale de ce roman, c'était qu'une jeune
femme puisse coucher avec un homme sans se retrouver encein-
te, sans devoir se marier. Son deuxième roman Un certain sourire
dédié à Florence Malraux paraît en 1956. C'est, à nouveau, un suc-
cès. Happée par le succès et l'argent, Sagan se laisse prendre dans
les rets du jeu. elle devient rapidement, malgré elle, le symbole
d'une génération aisée, insouciante et désinvolte, sexuellement
libérée. Éternelle adolescente, elle incarne un mode de vie et
même une mode pour les jeunes gens avec ses jeans, ses tee-
shirts à rayures, ses espadrilles sans chaussettes. Françoise Sagan
a tout, dans ces années de prospérité de l'immédiat après-guerre,
du phénomène de société. Suite à grave accident de voiture qui la
laisse entre la vie et la mort  elle est devenue dépendante des
médicaments, de l'alcool et des drogues. En 1961, en pleine guer-
re d'Algérie, elle signe la Déclaration sur les droits à l'insoumission
dans la guerre d'Algérie, qui approuve l'insoumission des appelés
en Algérie (ce texte est connu également sous le nom abrégé de
Manifeste des 121). En représailles, l'OAS plastique le domicile de
ses parents le 23 août 1961 mais heureusement l'explosion ne fera
que des dégâts matériels. En avril 1971 elle signe le Manifeste des
343 femmes qui déclarent avoir avorté illégalement, plus connu
sous le nom de Manifeste des 343 salopes. Elle fait don de ses
droits polonais à Solidarno. Elle tombe gravement malade et
meurt en 2004

1953 UNE FEMME À LA TÊTE D'UN PAYS MUSULMAN
Mohtarma Benazir Bhutto est née à ce jour dans
une grande famille de politiciens et propriétaires
terriens du Sind où la famille Bhutto possède de
vastes terres. Elle est la fille aînée de l'ancien pré-
sident, puis Premier ministre Zulfikar Alî Bhutto,
pakistanais d'origine sindhi, et de la Bégum
Nusrat Ispahani Bhutto, iranienne d'origine kurde.
C'est une femme politique pakistanaise. Elle a été
dirigeante du Parti du peuple pakistanais de 1984
à 2007 et a été deux fois Premier ministre du

Pakistan. Elle est ainsi la première femme élue démocratiquement
à la tête d'un pays à majorité musulmane. Elle est aussi une figu-
re marquante du Pakistan, et a été l'une des principales oppo-
santes au pouvoir des présidents Muhammad Zia-ul-Haq et Pervez
Musharraf. Son père, Zulfikar Alî Bhutto a fondé le PPP et a été à la
tête du Pakistan de 1971 à 1977. En 1987, elle s'est mariée avec
l'homme d'affaires Asif Ali Zardari, qui devient président en 2008.
Elle exerce son premier mandat de Premier ministre à la tête du
Pakistan à partir de 1988, à la suite des élections législatives, rem-
portées par son parti et où elle a mené campagne en son nom. Son
second mandat se termine en 1996 par un ordre de destitution du
président Farooq Leghari, sur la base d'accusations de corruption.
Afin d'échapper à la justice, elle s'exile à Dubaï puis à Londres en
1998. Ayant obtenu du président Pervez Musharraf une amnistie et
un accord de partage du pouvoir après les élections prévues pour
janvier 2008, elle rentre au pays le 18 octobre 2007. Elle est alors la
chef de l'opposition, et s'associe avec Nawaz Sharif. Le 27
décembre suivant, deux semaines avant les élections, elle est en
campagne pour le Parti du peuple pakistanais, lorsqu'elle meurt,
victime d'un attentat-suicide à l'issue d'un meeting à Rawalpindi.
Elle était alors pressentie pour redevenir Premier ministre, et sa
mort provoque d'importants troubles, trois jours de deuil national
et le report des élections. Le 18 février 2008, le PPP remporte les
élections législatives de 2008.  

1985 UNE BEUR PÉTRIE DE TALENTS
Amel Bent, de son vrai nom Amel Bachir, est une
chanteuse française de variété française, de soul
et de R'n'B née ce jour à Paris. Née de père algé-
rien et de mère marocaine, elle grandit à La
Courneuve. Adolescente, elle se destine au métier
de psychologue tout en étant passionnée de
musique. Elle souhaite ensuite entrer en faculté
de psychologie après sa participation à l'émission
Nouvelle Star en 2004 dans laquelle elle finit troi-
sième, malgré une jambe cassée et un plâtre qui
la contraint à chanter sur un canapé. En 2011, elle fait ses premiers
pas d'actrice à la télévision, en jouant le rôle d'une méchante pré-
nommée Amale dans le téléfilm  Affaires étrangères. Elle devient
officiellement la marraine de l'Association Huntington Avenir le 25
mai dernier.
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Lady Gaga était au Canada ce week-end pour les
Much Music Awards, prix remis par la chaîne
musicale du même nom. La cérémonie s'est tenue
devant les locaux de la chaîne, en plein Toronto et
c'est la chanteuse américaine qui en était l'invitée
d'honneur. Après avoir été récompensée de deux
trophées (meilleur clip international pour Judas et
prix du public pour Born This Way), Lady Gaga a
refermé la cérémonie avec le tube phare de son
nouvel album : Born This Way. L'artiste réutilise
l'image du cocon qui avait tant marqué la cérémonie
des Grammy Awards en février. Cette fois-ci, le
cocon est suspendu à plusieurs centimètres du sol,
comme accroché à des branches. La chanteuse en
sort dans une tenue qui la fait ressembler à un
corbeau et dont elle se sépare pour mieux dévoiler
une veste léopard jaune canard.
Quelques heures plus tôt, Lady Gaga avait ouvert la
cérémonie, co-présentée par l'adorable Selena
Gomez, très en forme malgré de récentes
inquiétudes, avec son nouveau single The Edge Of
Glory. Un titre sur lequel on retrouve un solo de saxo
du regretté Clarence Clemons, décédé ce week-end.
Gaga le chante sur une structure métallique qui
rappelle les échelles de secours des immeubles new-
yorkais, comme dans le clip de la chanson. Au final,
Gaga a offert deux prestations surexcitées qu'elle
avait répétées la veille. Les Much Music Awards
récompensent les artistes canadiens dont assez peu
sont connus chez nous. Le phénomène Justin Bieber,
par ailleurs petit ami de Selena Gomez, a reçu deux
prix : celui du meilleur clip canadien et celui de
l'artiste canadien préféré du public. Avant le Canada,
Gaga avait longuement visité la France où elle a
notamment enregistré un Taratata. Les premières
images viennent de sortir, on y découvre la
chanteuse improviser en français sur le titre Hair, les
cheveux entortillés dans une tour Eiffel. L'émission
sera diffusée le 28 juin à 22h15 sur France 4.
Après Paris, elle a fait une escale rapide au
Royaume-Uni pour participer à l'émission Paul
O'Grady Live. Après les Much Music Awards, dont les
photos sont disponibles chez nos confrères du
Dailymail, elle est notamment attendue le 25 juin pour
les MTV Japan Music Awards.

Lady Gaga aux Much Music Awards :
Elle refait le coup du cocon !
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SYNDROME DU CANAL CARPIEN

Ça s'opère très bien !
Lorsqu'on effectue des tâches
répétitives à longueur de
journée, les mains sont
soumises à de fortes
sollicitations. Parfois, un nerf
se retrouve comprimé et
génère des douleurs
handicapantes.
Heureusement, les progrès
réalisés en chirurgie
permettent d'en venir à bout.

Premier signal 
C'est une douleur nocturne. Une sensa-

tion d'engourdissement qui fait mal à deux
doigts : le majeur et l'annulaire. Il suffit,
au début, pour supprimer la gêne, de
secouer la main. Mais, à la longue, la dou-
leur se manifeste pendant la nuit, venant
régulièrement perturber le sommeil. Dans
la journée, elle réapparaît même quand
vous ne faites rien.

Autres symptômes révélateurs : le
brusque lâchage des objets, la difficulté

d'écrire plus d'une demi-page sans éprouver
une sensation de crampe. Même impres-
sion au volant d'une voiture.

Origine de la douleur
La compression d'un nerf au niveau du

poignet. On appelle cela le syndrome du
canal carpien, du nom de ce petit tunnel
constitué par un ligament en forme d'an-
neau dans lequel passent les tendons et le
nerf médian. 

L’opération dure 10 mn
Lorsqu'ils sont malmenés, les tendons

gonflent et étranglent le nerf. Chez les
hommes qui en sont atteints, les symp-
tômes apparaissent souvent avant 40 ans.
Mais ce sont surtout les femmes qui en
souffrent. "Les risques sont plus élevés
autour de la ménopause, quand les femmes
exercent une activité manuelle", précise le
Dr Raimbeau.

Des infiltrations d'anti-inflammatoires
sont d'abord proposées, mais les canaux
carpiens doivent être opérés par des prati-
ciens experts de la chirurgie de la main et
dont la liste est disponible au Conseil de

l'ordre des médecins. Car cette chirurgie
s'effectue de préférence une seule fois. Il
est très difficile de réopérer. Moins on
touche à ce nerf, mieux il se porte."

Le principe 
Il consiste à sectionner le ligament

périphérique, qui coince le nerf, pour
ouvrir un espace d'un centimètre.
L'intervention, sous anesthésie locale,
dure une dizaine de minutes, et laisse une
cicatrice de 1 à 2 cm. Le patient reste en
observation une demi-journée. Un spara-
drap et un gros pansement, pour protéger
des chocs, seront retirés dans les trois à
cinq jours. 

Une affaire classée en 3 mois
Autre progrès : dans les jours qui sui-

vent l'intervention, les opérés ressentent
moins de douleurs qu'auparavant. Les
médecins conseillent de réutiliser la main
au bout de dix jours, même si cela fait un
peu mal. La mise sous tension du canal
maintient, en effet, son nouveau volume
avec le "recollage" naturel et progressif du
ligament qui va "tricoter" de nouvelles cel-

lules. Pendant plus d'un mois, les tissus
restent malléables, préviennent les chirur-
giens ; comme le nouveau canal devient
un "grand cylindre", il ne faut pas hésiter
à travailler les doigts dans le vide. Et dès
la troisième semaine, reprendre des activi-
tés manuelles, même en forçant, car il faut
modeler le nouveau canal.

Au bout de trois mois, l'affaire est
enfin classée.

Les activités à risque 
• Bricolage et jardinage
Les week-ends à bricoler ou à manier le

sécateur peuvent occasionner des symp-
tômes épisodiques d'inflammation-com-
pression. 

•  Tâches répétitives
Sur les chaînes de montage et d'assem-

blage (équipement automobile, électromé-
nager, textile, chaussure...), les cadences
sont élevées. Les manipulations, avec des
efforts de traction et de prise, mettent à
mal les tendons des poignets. De même,
dans les métiers de la découpe de volaille,
viande ou poisson, les temps de cycles
peuvent atteindre dix ou vingt secondes
pour chaque opération.

Durant huit heures, le même geste, le
même mouvement, qui sollicite les poi-
gnets, est répété des centaines de fois et
entrecoupé de pauses souvent trop courtes.
Les conditions de travail sont d'ailleurs
responsables de plus de sept mille cas de
maladies professionnelles indemnisées.

•  Travail sur ordinateur
Les mauvaises postures sont souvent

liées à un clavier mal placé, à une souris
trop éloignée ou à des espaces trop larges,
qui obligent à amplifier les gestes. Mais,
s'ils apparaissent anodins, ces facteurs
constituent autant de risques si les tâches
sont effectuées de manière répétitive et
sous pression. L'idéal, pour quelqu'un qui
travaille sept à huit heures sur un clavier :
se livrer régulièrement à d'autres activités,
pendant quelques minutes.

Top Santé

SOLEIL 

Des lunettes au top
I l n'y a pas de saison pour protéger ses

yeux. En particulier ceux des enfants.
Que vous soyez en ville, à la mer, à la

montagne, le rayonnement solaire peut les
affecter gravement. Tout simplement parce
qu'ils ne possèdent aucune protection
naturelle. Mais l'été reste bel et bien LA
saison pour prendre les choses en mains…

Commençons par les enfants Leur cris-
tallin est en effet totalement transparent.
Et quasiment dénué de pigments protec-
teurs. Par ailleurs leur pupille est très
large, peu réactive, de sorte qu'ils reçoi-
vent une quantité de rayons solaires nocifs
bien plus importante qu'un adulte. Or
toute exposition non protégée entame le
capital soleil de l'œil. Avec le risque de
provoquer des lésions irréversibles des tis-
sus. Les rayons les plus nocifs sont les
UVA, bien sûr. Ils augmentent le risque de
cataracte et de dégénérescence maculaire
liée à l'âge. Autant de troubles qui se
manifesteront après bien des années...
mais toujours trop tôt.

N'achetez pas n'importe quelles
lunettes solaires. Bien entendu, vous évi-
terez absolument les lunettes gadgets.
Elles ne filtrent pas les UV et sont donc
dangereuses, car elles vous confèrent

l'illusion d'une protection. Renseignez-
vous auprès d'un opticien et surtout, choi-
sissez des lunettes enveloppantes qui lais-
sent passer le moins de rayons solaires
possibles sur les côtés

Bien choisir votre teinte de verres «
Les critères réglementaires à respecter en
la matière, sont très précis.  N'oubliez pas
non plus, que la teinte et la qualité de fil-
tration des rayons UV sont des notions
indépendantes. L'une et l'autre doivent
êtres mentionnées sur l'étiquette.

Les normes européennes classent en
effet les verres solaires en 5 catégories, de
0 à 4. A chacune correspond un niveau de
filtrage. Le 0 est évidemment un mini-
mum… qui s'avère utile quand le ciel est
voilé. Lorsque la lumière solaire est atté-
nuée, la catégorie 1 peut être suffisante.
Les verres classés en catégorie 2 seront
utilisés en cas de rayonnement solaire de
moyenne importance, malgré l'absence de
nuages.

Pour la montagne et le bord de mer,
optez pour la catégorie 3. Enfin la catégo-
rie 4 vous protégera d'une luminosité
exceptionnelle, comme sur les glaciers ou
en mer, à bord d'un bateau par exemple.
Cette catégorie de verres est interdite pour

la conduite d'une automobile ou d'un
engin à moteur terrestre. Pourquoi pas des
verres caméléon ? Vous trouvez cela com-
pliqué ? La solution de simplicité dans ce
cas, réside peut être dans des verres… qui
s'adaptent tout seuls à la luminosité
ambiante. Les dernières générations de ces
verres, disponibles depuis 2 ans et mis au
point par Transitions Optical, évoluent en
quelques secondes de la teinte 0 à la teinte
2 voire 3, selon le choix initial. Une for-
mule idéale pour le shopping (les entrées
/sorties de magasins, quel ballet de mon-
tures…) ou pour le sport en ambiances
variables.

Leur conception est en fait basée sur le
traitement de verres existants. A la maniè-
re d'un traitement anti-reflets par exemple.
Ce qui signifie que le choix de cette for-
mule s'adapte à tous les types de verres
(pour myope, astygmate ou presbyte…) et
pour tous les fabricants…

Il existe aussi dans deux gammes de
teintes. Le gris et certains marrons ou
gris/vert respectent la perception des cou-
leurs, notamment pour la conduite auto-
mobile.

HÔPITAL DE NAAMA
Mise en service
d'un centre de

transfusion sanguine 
Un centre de transfusion sanguine
vient d'être mis en service à
l'Etablissement public hospitalier
(EPH) de la ville de Nâama. 
Cette structure sanitaire est appelée
à augmenter le taux de don de sang
au niveau de la wilaya et à satisfai-
re les besoins des établissements
hospitaliers en matière de transfu-
sion sanguine, a indiqué le direc-
teur local de la DSPRH. 
Ce centre, qui a bénéficié d'équipe-
ments de pointe, dispose de tous
les moyens nécessaires destinés à
la collecte, au contrôle et à la distri-
bution du sang, en plus d'une cli-
nique mobile, et d'agents formés
dans ce domaine pour la prise en
charge de la collecte de sang des
donateurs, a ajouté M.Ali Bachir. 
Outre l'élaboration des listes, la
gestion des fiches de donateurs de
sang et le contrôle médical de ces
derniers lors du prélèvement
d'échantillons de sang, ce centre de
transfusion sanguine a pour mis-
sion également la gestion d'un ser-
vice d'urgence pour transfusion
sanguine où il sera procédé aussi
aux analyses du sang. 
Le nombre de donateurs de sang au
niveau de la wilaya de Naama
demeure faible en dépit des cam-
pagnes de sensibilisation menées à
travers les différentes contrées de
la wilaya en vue de promouvoir une
culture du don de sang. A titre illus-
tratif, le nombre de donateurs de
sang n'a pas dépassé en 2010 les
2.500 donateurs réguliers, et près
de 500 donateurs depuis le début
de l'année 2011, à l'échelle de la
wilaya. 
La DSPRH de Naama a élaboré un
programme spécial pour la collecte
du sang durant la saison estivale et
le mois de Ramadhan prochain, et
ce avec le concours de la direction
des affaires religieuses et des Wakfs
et les autorités locales, sachant que
les opérations de don de sang
connaissent un net recul durant ces
périodes de l'année.

APS



Il existe plusieurs
méthodes pour
augmenter la durée
de vie théorique d’un
mascara. Il est
communément admis
qu’un mascara peut
être conservé trois à
quatre mois après
ouverture.
Après ce délai, il
n’est pas rare que le
mascara s’agglomère
et fasse des paquets
le rendant difficile à
appliquer ou même
totalement
inutilisable. Suivez
ces instructions pour
augmenter la
longévité de votre
mascara préféré. 

Conserver votre mascara
Tout d’abord, veillez conscien-
cieusement à refermer votre
tube de mascara dès que vous
avez fini de l’appliquer.
Prendre soin de votre mascara
le fera durer plus longtemps.
N’ajoutez jamais d’eau dans
votre mascara. Vous pouvez
être tentée de le rallonger pour
augmenter la quantité de
matière ou le rendre plus liqui-

de et éviter les paquets, mais
ceci ne doit pas être pratiqué. 
En effet, la plupart du temps,
l’eau utilisée (du robinet ou en
bouteille) contient des bacté-
ries qui continueront à se déve-
lopper dans vos cosmétiques et
pourraient s’avérer très dange-
reuses.
Par contre, il est bien utile de
faire tremper quelques instants
le tube de mascara dans de
l’eau tiède, pas trop chaude,
afin de fluidifier le produit
lorsqu’il est devenu sec.
Réchauffez si vous le souhai-

tez le mascara en le plaçant
près d’un radiateur, en veillant
toutefois à ne pas le laisser
trop longtemps.

Pas d’air dans votre
tube de ricil
Évidemment il ne s’agit pas
ici de vous demander de ne pas
souffler dans le mascara, mais
de faire attention lorsque vous
enfoncez la brosse à l’intérieur
de ne pas faire un effet pompe
qui enverrait de l’air à l’inté-
rieur. Cet air envoyé sous
pression de la brosse accélère

le séchage de mascara. Lorsque
vous replacez la brosse dans le
tube, introduisez-la en la fai-
sant légèrement tourner.
Enfin, n’utilisez jamais votre
mascara lorsque vous avez une
infection oculaire (conjoncti-
vite ou autre). Être attentive à
l’hygiène de ses produits de
beauté les fait durer plus long-
temps, et ceci est applicable
au mascara. 
Si vous utilisez un produit en
ayant une infection, vous
pourriez vous re-contaminer
en réutilisant ce produit.
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Augmenter la durée de vie de votre ricil

S ouvent, lorsque vous
faîtes des travaux,
l’odeur la plus désa-

gréable et la plus persistante
est celle de la peinture.
Coupez un oignon en deux et
placez-le dans un bol d’eau
chaude. Déposez le bol dans
un endroit dégagé de la pièce.
Laissez en place une nuit et
l’odeur aura disparu le lende-
main. Vous pouvez aussi pla-
cer des bols de lait chaud au
cœur de votre pièce. Enfin, il
est possible de se débarrasser
de l’odeur en disposant une
coupelle remplie de sel près de

votre peinture.
Vous pouvez également agiter
un chiffon imprégné de
vinaigre blanc, idéal pour
estomper les mauvaises
odeurs de peinture.
Si vous n’avez pas encore
appliqué votre peinture à
l’huile, pensez à verser une
cuillère à café d’essence de
vanille directement dans le
pot. Mélangez bien et appli-
quez. L’odeur sera très atté-
nuée, et une petite odeur de
vanille embaumera même la
pièce.

Tomate farcies à l’artichaut

Ingrédients :
4 tomates moyennes fermes
3 fonds d’artichauts citronnés
1 petit bouquet de persil
2 c. à soupe de crème fraîche
1 poignée de maïs
Quelques dés de poivron rouge ou vert
Sel, poivre noir
Jus d’1/2 citron
Préparation :
Laver les tomates, les évider sans percer
la peau, saler l’intérieur, les retourner et
laisser dégorger. Passer les fonds d’arti-
chaut au mixeur.  Ajouter à la purée obte-
nue le persil, le jus de citron et la crème
fraîche. Poivrer. Egoutter les tomates
vidées, les remplir de farce puis garnir le
dessus en dôme avec les dés de poivrons
et le maïs, en alternant les couleurs.
Tapisser un plat de service de persil.
Disposer les tomates farcies dessus.
Servir frais.

Clafoutis pommes et poires 

Ingrédients :
2 poires
2 pommes
Jus d'un citron
60 g de raisins secs
15 g beurre
1 pincée de cannelle 
2 c. à café de sucre
15 cl de thé
100 g poudre d'amandes
3 c. à soupe de farine
3 œufs
5 c. à soupe de crème fraîche
15 cl lait
Préparation :
Préchauffer le four th.6 (180°C). Dans
un bol, verser le thé chaud et y faire
macérer les raisins secs. Eplucher les
pommes et les poires, les couper en
quartiers, les citronner pour éviter que la
chair ne noircisse. Dans un plat à gratin
beurré, répartir les fruits et les raisins
réhydratés. Dans un saladier, mélanger la
farine, les œufs, la poudre d’amandes, le
sucre, la cannelle, la crème fraîche et le
lait. Verser cette préparation dans le plat
à gratin et faire cuire 20 minutes. A la
sortie du four, saupoudrer de sucre et de
cannelle.

A S T U C E S
L’ail contre les verrues Soin buccal au thé

Un sachet de thé plongé dans de
l'eau chaude puis refroidie arrête-
ra le saignement de vos gencives
et calmera vos maux de dents.

Enduisez d'huile d'olive les ver-
rues. Découpez un ail et appli-
quez une tranche dessus.
Maintenez ensuite à l'aide d'un
sparadrap. Faites ceci tous les
21 jours jusqu'à ce que les ver-
rues se résorbent.

Le melon pour votre teint

Passez au mixeur la chair d'un
melon ainsi que 100 g de froma-
ge blanc. Utilisez cette prépara-
tion pour nettoyer votre peau
chaque soir avant de vous
mettre au lit.

Faites bouillir 2 tasses d’eau,
laisser refroidir. Ajoutez trois
c. à soupe de miel dans l'eau de.
Utilisez en lotion pour vos
bains des yeux.

Du miel pour vos soins oculaires

ASTUCES PRATIQUES

Eliminer les odeurs de peinture

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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19h45

Réalisateur: Hugh Laurie. Avec:Hugh Laurie (Dr. Gregory House),
Lisa Edelstein (Dr. Lisa Cuddy), Omar Epps (Dr. Eric Foreman),

Robert Sean Leonard (Dr. James Wilson), Jennifer Morrison (Dr
Allison Cameron). 

Suite à la disparition d'un nouveau-né, l'hôpital est bouclé.
Chacun doit rester à l'endroit où il se trouve avec interdiction for-

melle d'en sortir jusqu'à la fin de l'alerte. Le docteur House se
retrouve dans la chambre d'un mourant, Chase dans une salle

d'examen avec Cameron, venue lui demander de signer les papiers
de divorce. Foreman et Taub sont coincés aux archives tandis que
Numéro Treize et Wilson tuent le temps à la cafétéria en jouant à

«Action ou vérité»

Présentateur : Nagui. Réalisateur: Gérard Pullicino. 
Pour la Fête de la Musique, la région de Bruxelles-Capitale
propose une soirée exceptionnelle sur la Place des Palais,

qui peut réunir un public de plus de 15 000 spectateurs.
Quatre heures de musique en direct sont au programme de

cette fête au cours de laquelle plus de 140 artistes et musi-
ciens vont se produire sur une des deux grandes scènes dres-

sées pour l'occasion

Présentateur : Sandrine Corman. 
Ils ne sont plus trois candidats, qui vont une nouvelle fois devoir

chanter en direct et défendre leur place dans la compétition. À la fin de
la soirée, l'un d'entre eux sera éliminé. Pour cette demi-finale, les can-

didats vont interpréter chacun trois chansons en direct. Un travail
supplémentaire pour leur coach qui doit plus que jamais faire les bons

choix. Certains jurés ont déjà perdu des candidats et ainsi vu leur
chance de remporter la compétition diminuer considérablement

06:00 Zoé Kézako : Mégatroc
06:15 Zoé Kézako : 
06:30 Tfou
10:15 Météo 
10:20 Automoto
10:05 Dirty Sexy Money : A
qui le tour ?
10:55 Petits plats en équilibre
11:00 Les 12 Coups de Midi !
11:50 L'affiche du jour
12:00 Journal
12:45 Petits plats en équilibre
12:49 Météo
12:55 Les feux de l'amour
13:50 Coupable de séduction
15:30 Parenthood :
Envahissantes...mais pas trop
16:25 Ghost Whisperer : Voix
blanches
17:20 Une famille en or
18:00 Le juste prix
18:50 Impossible n'est pas fran-
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20h30

LA SELECTION DU JOUR

19h55

06:10 Ben et Thomas 
06:30 Ben et Thomas 
07:00 Thé ou café
08:05 Rencontres à XV
08:30 Sagesses bouddhistes 
08:10 Des jours et des vies
08:30 Amour, gloire et beauté
08:55 C'est au programme
09:50 Météo
09:55 Motus
10:25 Les Z'Amours
11:00 Tout le monde veut
prendre sa place
11:50 Soyons clairs
11:55 Météo
12:00 Journal
12:45 Météo
12:50 Consomag
12:55 Expression directe :
CFDT
12:56 Euromillions
13:00 Toute une histoire
14:15 Comment ça va bien !
15:15 Le Renard : Histoire de
famille
16:10 Côté match
16:15 En toutes lettres
16:50 CD'aujourd'hui
16:55 On n'demande qu'à en
rire
17:55 N'oubliez pas les
paroles
18:45 Et si on changeait le
monde
18:47 Euromillions

09:25 Plus belle la vie
09:50 Consomag
09:55 Midi en France : A
Aigues-Mortes
10:44 Le 12/13
10:45 Météo
10:50 Edition de l'outre-mer
10:55 Météo
11:00 Journal régional
11:25 Journal national
12:55 Météo
12:00 Midi en France : A
Aigues-Mortes
12:40 Keno
12:45 En course sur France 3
13:05 Inspecteur Derrick : Le
concerto
13:55 Questions au gouverne-
ment
15:10 Nous nous sommes tant
aimés : Raymond Devos
15:40 Culturebox
15:45 Slam
16:15 Un livre un jour
16:25 Des chiffres et des lettres
17:00 Questions pour un cham-
pion
17:40 19/20
17:43 Edition locale
17:58 Journal régional
18:25 Journal national
18:58 Météo
19:00 Tout le sport

06:40 Téléachat
09:40 Drop'In
09:59 Disney Break
10:00 Les sorciers
10:25 Shake it up ! 
10:50 Shake it up !
11:20 Hannah Montana 
11:50 Hannah Montana 
12:15 American Dad 
12:45 American Dad 
13:10 American Dad 
13:35 American Dad 
14:00 Sanctuary 
14:50 Sanctuary 
15:45 Warehouse 13 
16:35 Warehouse 13 
17:45 Tellement vrai
19:30 Friends
20:00 Friends
20:35 xXx 2 : The Next Level 
22:30 Starship Troopers 3 
00:20 Tellement people 
02:00 Poker 
03:00 Programmes de nuit 

18:00 Arte Journal
18:30 Globalmag
18:55 Trappeurs de volcans
19:40 Torture made in USA
21:10 US welcome, US go
home
22:00 Twin Peaks
22:50 Twin Peaks
23:45 Twin Peaks
00:15 Agenda coup de coeur
00:20 Cut up : Crime
00:50 L'âge de l'amour
02:25 La route des diamants
04:05 Luksus 17 ans est délaissé
par ses clients

09:00 Météo
09:05 Falcon Beach : Arrêt sur
images
09:45 La petite maison dans la
prairie : Querelle de famille
10:50 La petite maison dans la
prairie : L'homme de cirque
11:40 Météo
11:45 Le 12 45
12:00 Scènes de ménages
12:40 Météo
12:45 Destins de femmes
14:45 Quand l'amour vous joue
des tours
16:35 Un dîner presque parfait
17:45 100 % mag
18:40 Météo
18:45 Le 19 45
19:05 Scènes de ménages
19:45 X Factor : Dixième prime
: la demi-finale
22:20 Le jury dans tous ses états
00:15 100 % foot
01:30 Météo 

06:00 Gym direct
07:00 Télé achat 
09:00 Le zapping
09:20 2012, portraits 
09:45 Les dessous de table
10:00 A vos fourchettes 
11:00 A vos recettes
11:30 Les animaux de la 8 
12:00 Les animaux de la 8
12:30 Les animaux de la 8
13:10 La minute de vérité 
14:00 La minute de vérité 
15:00 Le zapping
15:30 Les 4 jours de Dunkerque
17:00 The Big Bêtisier
17:50 Les constructeurs 
18:45 Les constructeurs 
19:40 Les constructeurs 
20:40 The Postman 
23:50 Direct poker 
01:00 Les constructeurs
01:50 Les constructeurs 
02:40 Les constructeurs 
03:30 Voyage au bout de la nuit

07h00 : Journal télévisé 
07h15 : Sabah El Khaïr 
10h30 : Bab El-Maqam
11h30 : Aâla Athar El-Qadam
El-hamadjiya
12h05 : Nemour El-Abiadhe
12h30 : Sayadou El-Alghase
13h00 : Journal télévisé 
13h40 : Hayati Aâdab 
15h00 : Azizi al-mouchahid
16h30 : Off-Side
17h00 : Qadha wa qadar
17h30 : Documentaire
18h00 : Journal télévisé 
18h30 : Aâlem Saïarat
18h45 : Maouid Maa Qanoune
19h30 : Saad El -Gat
Série Humoristique 
20h00 : Journal télévisé 
20h40 : Laou Tahki Tlemcen
20h45 : Malafet iqtissadiya
22h00 : serie Dr House 
22h45 : Daouri El-Mohtarifin 
00h00 : Journal télévisé 

Dr House Taratata fête la musique X Factor 

çais
18:55 Météo
19:00 Journal
19:35 C'est ma Terre
19:40 Météo
19:45 Dr House : Personne ne
bouge !
20:30 Dr House : Amour cour-
tois
21:25 Dr House : Crise de foi
22:15 Appels d'urgence : Paris
by night : La nuit sous haute
tension
23:50 Enquêtes et révélations :
Auto-écoles, radars et trafi
01:35 L'actualité du ciném

18:50 Soyons clairs
18:55 Météo
19:00 Journal
19:30 Météo
19:35 Taratata fête la musique
23:35 Euromillions
23:38 Ma maison de A à Z
23:40 Dans quelle éta-gère
23:45 Journal de la nuit
23:55 Météo
23:58 CD'aujourd'hui

19:10 Plus belle la vie
19:35 Bouquet final
21:15 Une histoire épique
21:17 Météo
21:20 Soir 3
21:45 Peur primale
23:50 Tout le sport
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Une étude japonaise
indique que d’autres
méga-séismes, semblables
à celui qui a frappé le
Japon le 11 mars, peuvent
survenir dans diverses
régions du globe sans
prévenir.

S eules quelques régions du
monde avaient enregistré, jus-
qu’au 11 mars dernier, des
séismes colossaux atteignant

une magnitude maximale de 9. Ces
régions se comptent sur les doigts
d’une main indique l’AFP : il s’agit
du Chili, de l’Alaska, du Kamtchatka
et de Sumatra.

Aussi, rien ne laissait présager ne
serait-ce que la possibilité qu’un séis-
me d’une violence pareille puisse se
produire le long de la fosse japonaise.
Selon l’étude japonaise publiée hier
dans la revue Nature, seul un évène-
ment remontant à 869 pourrait s’en
rapprocher bien que trop peu de docu-
ments ne permettent de l’attester avec
certitude. Le Japon est habitué aux
tremblements de terre mais ceux-ci
dépassent rarement la magnitude 7. A
titre d’exception, un séisme de 7,5 a
touché l’archipel en 1923. De plus,
aucun autre témoignage historique ne
rapporte la survenue de tremblements
de terre supérieurs à 8,5 depuis le
XVIIème siècle.

Le séisme du 11 mars "rappelle  la
possibilité que des secousses de
magnitude 9,0 ou plus surviennent le
long d'autres failles, même en l'absen-
ce de précédent connu", indique le sis-
mologue Shinzaburo Ozawa, appuyé
par d'autres chercheurs de l'Autorité
japonaise d'information géospatiale.
On ne peut pas se baser sur les seules
données historiques qui ont insuffi-
santes, "il est donc impératif de sur-
veiller l'accumulation des tensions
telluriques" à l'aide de balises GPS
pour mieux estimer les risques sis-
miques, estiment-ils. Ces balises per-
mettent de mesurer par satellite et en
temps réel les déformations de la sur-
face du globe au niveau des plaques

tectoniques et des fosses. Le Japon a
mis en place dès 1994 ce type de
réseau (GeoNet) et les balises avaient
laissé voir l’accumulation progressi-
ve des tensions tectoniques dès la fin
du mois de février. Selon les données
recueillies, les méga-séismes pour-
raient se produire plus fréquemment
qu’on ne le pense, les études géolo-

giques indiquant que des tsunamis
similaires à celui du 11 mars ont lieu
tous les 800 à 1.000 ans environ.

Sciences et Avenir rapporte que
selon l’étude, il ne faudrait que 350 à
700 ans pour que des tensions équiva-
lentes à celles relâchées le 11 mars
s'accumulent de nouveau le long de la
fosse océanique du Japon.
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Expo et vente 
aux enchères de

dinosaures fossiles 
à Paris

Première mon-
diale : du 1er
juillet au 15 sep-
tembre, l’Institut
de paléontologie
humaine, à Paris,
expose des fos-
siles de dino-
saures jamais
encore présentés
au public, avant
qu’ils ne soient
vendus aux
e n c h è r e s .
L’occasion, éga-
lement, de visiter
les collections de
cet établisse-
ment d’ordinaire
fermé au public. Spécialisé dans l’étude des
hommes fossiles et habituellement inaccessible au
public, l’Institut de paléontologie humaine (IPH) de
Paris, fondé par le Prince de Monaco, ouvrira pour-
tant ses portes du 1er juillet au 15 septembre, pour
une exposition gratuite et exceptionnelle : celle de
fossiles de dinosaures et de ptérosaures, des spéci-
mens encore jamais dévoilés au public. Des pièces
qui, en octobre prochain, seront mises aux
enchères dans la prestigieuse salle des ventes
Sotheby’s, toujours à Paris. En vedette : un herbivo-
re de 11 mètres de long, cousin du diplodocus,
exhumé aux États-Unis en 2009 ; un Prosorolophus
de plus de 11 mètres, avec la particularité d’être
encore pourvu d’une partie de sa peau, fossilisée –
un phénomène rarissime que seuls deux autres
spécimens au monde (d’espèces différentes) pré-
sentent ; un Ténontosaure intact à 98 %, décou-
vert en 2008 et présenté dans sa gangue sédimen-
taire d’origine ; et un Ptéranodon de 4 mètres
d’envergure. Enfin, profitant de cette occasion pour
mieux se faire connaître, l’IPH proposera des ate-
liers pédagogiques et de courtes conférences sur
les dinosaures et sur la préhistoire, et, au cours de
quatre nocturnes, des visites guidées de ses collec-
tions anthropologiques, habituellement réservées
aux chercheurs.

Une école gallo-romaine
découverte sous un parking

Lors de fouilles
préalables à un
chantier de tra-
vaux publics à
Autun, en
S a ô n e - e t -
Loire, des
archéologues
ont découvert
d’importants
vestiges, peut-
être ceux d’un
édifice dédié à
l’éducation des
élites, dont
parlent cer-
tains textes
anciens.
De larges murs
de soutène-
ment, des sols
et les restes de
vastes galeries

à colonnades : tels sont les vestiges qu’a livré le sous-sol du
centre-ville d’Autun (Saône-et-Loire), à l’endroit où un par-
king, construit sur l’emplacement d’une ancienne scierie, doit
aujourd’hui laisser la place au chantier de construction d’une
médiathèque. Les archéologues, qui sont tombés sur ce site
lors de sondages préventifs préalables aux travaux, n’ont à ce
jour exploré que 10% de sa superficie totale. Selon Yannick
Labaune, responsable du service municipal d'archéologie, il
pourrait s’agir des restes des 'écoles méniennes', citées
dans des textes anciens mais encore jamais retrouvées, et
dont l’historien latin Tacite disait qu'elles accueillaient "les
plus nobles rejetons des Gaules" : ce serait alors la plus vieille
'université' de France, datant du Ier ou du IIe siècle. "Il faut
imaginer deux espaces de 50 m sur 20, entourés de colonnes
et de galeries couvertes. (…) pour la Gaule romaine, on n'a
pas de bâtiment équivalent", commente Antony Hostein,
maître de conférence en histoire romaine à l'université de
Paris I. Très attendue par les archéologues, la décision de sur-
seoir – ou non – aux travaux immobiliers prévus, afin de
continuer les fouilles, revient au service régional de l'archéo-
logie, et devrait intervenir fin 2011 ou début 2012.

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Le Belge Adolphe Sax décide un jour de mettre
au point un instrument qui réunirait les
avantages des cordes, des bois et des cuivres.
Créé en 1841, le saxophone est décrit de
manière positive dès l’année suivante par le
compositeur classique Hector Berlioz. Adolphe
Sax dépose un brevet sur son instrument le 28
juin 1846. A la mort de son inventeur, le
saxophone perd un peu de sa notoriété. Le jazz,
cependant, adopte l’instrument au début du XXè
siècle et lui donne rapidement une renommée
populaire internationale.

SAXOPHONE
Invention d’Adolphe Sax

Secteur : Instruments
Date : 1841

Les méga-séismes restent
imprévisibles

Pesticides : le gouvernement
français autorise le Cruiser OSR

Le ministère de l'Agriculture a décidé d'autoriser la mise sur le marché français
du pesticide Cruiser OSR. Destiné aux cultures de colza, ce produit est particu-
lièrement craint par les apiculteurs en raison de ses potentiels impacts
néfastes sur les abeilles. Révélée et dénoncée jeudi par l'Union nationale de
l'apiculture française, l'autorisation du pesticide Cruiser OSR a été confirmée
par le ministère de l'Agriculture. Alors que les apiculteurs s'insurgent contre un
"nouveau coup porté aux abeilles", le ministère explique dans un communiqué
rapporté par 20 minutes que cette décision a été prise suite à l’avis favorable
de l’Agence nationale de sécurité sanitaire. Daté du 15 octobre 2010, cet avis
conclut que l’usage de la préparation Cruiser OSR sur (les) semences (de cru-
cifères) satisfait à l’ensemble des conditions de sécurité requises. Le communi-
qué précise toutefois que cette autorisation pourrait faire l'objet d'une "suspen-
sion en cas d'incident". Le ministère rappelle en outre que le Cruiser OSR est
déjà utilisé sur plus de 2.800.000 hectares de culture dans l'Union européenne.
Il aurait permis de "supprimer un à deux traitements insecticides des feuilles de
plein champ", souligne-t-il.
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CONTRÔLE DES CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES
DES ÉQUIPEMENTS D'IRRIGATION

Le premier laboratoire
algérien est né

U n laboratoire de contrôle des caracté-
ristiques techniques des équipements
d'irrigation a été inauguré, hier, par

le ministre de l'Agriculture et du
Développement rural, Rachid Benaïssa, en
présence de l'ambassadeur d'Espagne en
Algérie, Gabriel Busquets.Selon le chef du
projet, Djamel Zareb, ce laboratoire, pre-
mier du genre en Algérie, a pour mission
«de vérifier la conformité des équipements
d'irrigation par rapport aux normes inter-

nationales requises». 
Outre le contrôle des équipements d'ir-

rigation, ce laboratoire s'inscrit dans la
politique des pouvoirs publics en matière
d'utilisation rationnelle des ressources en
eau. Notons enfin  que cette infrastructu-
re, fruit d'une coopération algéro-espagno-
le, est financée à hauteur de 129 millions
de dinars par le gouvernement algérien et
à un million d'euros par l'Agence de déve-
loppement espagnole. 

INAUGURATION DE LA SEMAINE SAOUDIENNE À TLEMCEN

CHANTS ET DANSES
EN OUVERTURE

PAR NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE
À TLEMCEN CHAFIKA KAHLAL

D ans une ambiance  festive et chaleureu-
se, le public tlemcenien a voyagé,
hier, à travers les différents genres

artistiques saoudiens. Chants et danses saou-
diens ont ouvert grandes les portes sur une
culture arabo-islamique qui nous vient en
droite ligne de  cette terre lointaine et sacrée
pour tous les musulmans. Des tableaux artis-
tiques de plus de quatre-vingt artistes issus de
différentes régions du royaume saoudien  ont
été proposés à l’admiration du public.
Miniatures, décoration,  mode, chant, dessin
et la chorégraphie, rien ne manquait pour une
ouverture réussie de cette semaine saoudien-
ne en Algérie dans le cadre de Tlemcen capi-
tale islamique 2011. L’inauguration s’est
faite en présence de nombreuses personnali-
tés, notamment diplomatiques, à l’instar de
l’ambassadeur saoudien en Algérie, le Dr

Sami Abdellah Saleh et du repré-
sentant du ministère de la Culture
et de l’Information pour les rela-
tions internationales, l’ingénieur
Saleh El Moughithi et le représen-
tant du ministère de la Culture. Un
groupe musical, composé de
grands noms et virtuoses du monde
de la musique et du chant saou-
diens, à l’instar du maestro Trek
Tabet, du chanteur Mhamed Tourki
ont régalé les mélomanes. Entre la
danse «de l’épée», une danse popu-
laire qui narre le courage de l’hom-
me et son attachement de  en géné-

ral à ses traditions, la danse du «laoua», qui
raconte l’amour, le courage et la patience,
notamment du paysan et du marin, du reste
très connue dans les régions de l’Est et les
pays du Golfe. Il y avait aussi la danse du
«mizmar»symbolisant la joie et l’hospitali-
té orientale. Le public tlemcenien a rencon-
tré de près une culture et des traditions dont
le point commun reste les valeurs humaines
et l’attachement aux traditions et au patri-
moine. Le public a apprécié l’ensemble des
spectacles  proposés par des troupes mascu-
lines tout au long de la soirée.  Il faut noter
que de très nombreuses activités, à l’instar
des expositions artistiques, de la mode, des
conférences littéraires se tiendront tout au
long de cette semaine saoudienne pour lais-
ser place  aux Camerounais  qui auront, à leur
tour, à faire connaître leurs traditions et cul-
ture à un public assoiffé d’art et de beauté.       

C. K. 

L e défenseur international algé-
rien Djamel Mesbah, auteur
d'une bonne saison sous les

couleurs de Lecce, est convoité par
des clubs italiens de série A, entre
autres Palerme et Parme, a t-il révé-
lé. «Il y a des clubs qui ont fait des
offres concrètes à mon agent. Après,
ils sont en train de parler avec Lecce
par rapport au prix, par rapport au
transfert. Moi, je suis en position de
force parce qu'il me reste un an de
contrat. Pour le renouvellement avec
Lecce, ça ne va pas se faire. Donc ou
Lecce me vend cette année, ou je

partirai libre. Après, au niveau sportif
c'est clair que j'aimerais faire un saut
de qualité. C'est en cours» a déclaré
Mesbah dans un entretien au site
spécialisé Foot Mercato. 

Dans sa tête, le latéral gauche
algérien veut changer d'air lors du
mercato d'été pour faire, dit-il, «un
saut de qualité» au niveau sportif. 

«Oui. Par rapport aux offres que
j'ai eu. Mais après, si je dois rester à
Lecce, il n’y a pas de problème.
L'important, c'est que je sois en Serie
A. Si ça peut se faire avec d'autres
clubs, pourquoi pas» a-t-il expliqué 

Interrogé sur sa préférence entre
Palerme et Parme, les deux clubs
intéressés par ses services, Mesbah
a répondu : «Je n'ai pas de préféren-
ce. Il y a ces deux clubs que vous
avez cité, après il y a également
deux ou trois autres clubs. Mais pour
moi, il n'y a pas de préférence. Le
plus important, c'est de faire un saut
de qualité au niveau sportif, et aussi
au niveau du contrat même si ça
c'est autre chose.

Fadjr 03h41

Dohr 12h45

Asr 16h40

Maghreb 20h09

Icha 21h53

Horaires des prières pour Alger
et ses environs

L a famille artistique algérienne, plus
particulièrement celle des arts plas-
tiques, est en deuil. Elle vient en effet

de perdre l’un des piliers de l’art moderne
en Algérie, Mohamed Louaïl, décédé hier
à l’âge de 81 ans. 

Le ministère de la Culture, qui a
annoncé cette triste nouvelle, a également
précisé qu’en cette triste occasion est pré-
vue, aujourd’hui à partir de 11 h, l’organi-
sation d’une cérémonie de recueillement
au Musée national des beaux-arts à El-
Hamma afin de rendre un dernier homma-
ge au défunt qui était l’un des précurseurs
des arts plastiques en Algérie. Les funé-

railles auront lieu le même jour au cime-
tière de Sidi M’hamed à Alger. Né le 23
avril 1930 dans l’un plus vieux quartier
d’Alger, l’Akiba (Belcourt), Mohamed
Louaïl a consacré toute son existence à
son art, c’est ainsi que son fidèle ami,
Mohamed Khadda dira de lui en 1990 «Si,
tout au bout de la marge que notre société
réserve à l’artiste, on ajoute l’espace sup-
plémentaire, puis du feutre pour atténuer
les bruits et les rumeurs de la ville, puis
encore du clair-obscur, on aura peut-être la
chance de rencontrer dans ces parages
l’homme taciturne, l’artiste discret qu’est
Mohamed Louaïl». K. H.

L’ART PLASTIQUE EN DEUIL 

Mohamed Louaïl n’est plus 

M. Chérif Rahmani, a
reçu hieri à Alger l'an-
cien ministre d'Etat

français, sénateur du territoire de
Belfort et président de l'associa-
tion France-Algérie, M. Jean-
Pierre Chevènement, a indiqué un
communiqué de son ministère.
Les deux parties ont procédé à "un
large échange de vues sur la
coopération algéro-française en
matière d'aménagement du territoire, d'environnement et de la protection du désert", sou-
ligne la même source. M. Chevènement avait entamé dimanche une visite officielle de
cinq jours en Algérie.

CHEVÈNEMENT REÇU PAR LE MINISTRE DE L'ENVIRONNEMENT 
Aménagementdu territoire 

et protection du désert au menu

FOOTBALL 

Djamel Mesbah
veut rester en Italie 


